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~ , JOSEPH Ll 'CA~ LTO. Elootrical Equipment for (',ars, 1\1otor Cycles. •" 

:: ,, PYE LTD. Hadio Receivers. =~ 
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Siège Social à ALEXANDRIE: 

97, Rue Tigrane Pacha 

CLEOPA TRA- LES- BAINS 

B. P. No. 394 Tél. 17-92 R. 

Succursale au CAIRE: 

77, Rue Malika Nazli 
B. P. No. - 731 R. C. No. 14510 - Tél. No. 56923 

Agence à PORT-SAI D: B. P. No. 25 · 

DISTIUI.JERIES: 

à Cléopat~a les Bains et Siouï 

~ 
1~ 

~ 
A dministi'Tateo!'Ts: ~ 

ANDQE ZOTTOS ET STEFANOS ZOTTOS ~ 

Prrodc.ti ts : 

Zibib-Bttandy (V.O. & V.S.O.P.) .-Rhum 

(Supélfieulf & d'}iabitant) Gin~lliqueurrs 

Velfmouth-Silf·ops aux Jus de f~uits. 

~ 
~· 
~ 
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FAITES A LA MAIN 

les Cigarettes Egyptiennes 
les plus répandues 
dans le monde! .. 

DIMITRINO&Cg 
MUW!oof!: sa;:. ·'*·'1:11 

Téléphone No. 10048 -Boîte Postale No. 220. 
R.C. 6181il 

0~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~0 

' ' HEL ·LAS ' ' 
ont le plaisir d'annoncer l'extension, jusqu'à Alexandrie, de leur ligne Athènes-Londres, 

inaugurant ainsi un service bi-hebdomadaire entre Alexandrie, Athènes et Londres. 
ALEXANDRIE-ATHE~ES 

DIMANCHE ~ Départ : Alexandrie 06 h. 30 JEUDI - Départ : Alexandrie 14 h. 00 
DIMANCHE ~ Arrivée : Athènes 10 h. 00 JEUDI - Arrivée : Athènes 17 h.30 

Jonction avec le service direct Athènes-Londres qui part d'Athènes à ii h. 00. 
ATIIENES - ALEXANDRIE 

JEUDI Départ : Athènes 09 h. 00 SAMEDI ~ Départ : Athènes i4 h. 00 
JEUDI Arrivée : Alexandrie 12 h. 30 SAMEDI - Arrivée : Alexandrie 17 h. 30 

Jonction avec le service direct Londres-Athènes de la veille. 
Prix des billets Alex.-Athènes Alex.~Londres 

Aller . .. . .. ... . .. . .. L.E. 17,000 L.E. 61,500 Aller et retour ... L.E. 30,600 L.E. 110,600 
Plus 15 % de la moitié du prix du retour imposé par le Fisc du Gouvernement Grec. 

Surcharge: (bagages) P.T. 17 parkilo !<ret .............................. P.T. 13,5 parkilo 
Bagages Franco . de port 30 kilos. 
Pour tous t·enseignements s'adt·esser à : 

M 1 SR SHIPPING S· A· E. 
Le Caire - 48, rue Ibrahim pacha, Tél. 46302/3. Port-Tewfick- Immeuble- Messageries Maritimes, Tél. 11U. 
Alexandrie 30, rue Chérif pacha, Tél. 29617. Athènes - 4, rue Mitropoleos - TéL 3311.4. 
Port-Said - Rue Eugénie, Tél. 610. 

AINSI QU'.4.UX DIVERSES AGENCES DE VOY AGE 
0~~~~~~~~~~~~~~~- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 



Lion Vainqueur de la Tribu de Juda 
IIAILE SELASSIE 1er, 

Elu de Dieu, Empereur d'Eltbiopie. 
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~ Cette photo a (·t·(> rPmise il notre ~ 

i ---~ -• 

-

<'nvoyé spéc-ial t>n Rtl! iopie. Mme Ar­
gyro Lambiri. S.M. l'J<Jmpereur a dai­
gné la dédicacer ùe Sa Propre Main. 
Voici la traduction d<~ ln . dédicace 
Impériale « Pom· la Semaine E!!)"P­
tienne » : 

HAIJ,E I';ET,ASSIE Jcr 
1940 

(année éthiopienne équivalant il 19!8) 

--~ -
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S.M.I. ETEGUE MENEN, 
Impératrice d•Etbiopie. 



• 



~.A.I. MERDAZMATCH ASFAWESEN, 
Héritier du Trône d'Etlrlopie. 





S.A.I. MAKONNEN, 
Duc de Ha-rra.r. 



EMILE LAM BI RIS 

i'JIIlilt 1-'aml>i'ris est mor/ à .tt~lri'is-Abeba ie 1er fVOVffmbn· 

)[J<:J7, et our·t: lui .. se sont r'teinfn: sà'.tïrléllti>, son omitiP., le C?tlte 

ç_Ju'il 'Vouait dep1âs dïnnotnb·rahlp,; années rnt journa.lisrne dont 

il avait de tmû ft>mp;; r·omp-r<s le destin d'urg7J.eil. dr mnlhenr 

rm rfp .<:ofit ui/P . 

. \li à Con.;:;ta.ntinoph· f n 1 '?88, o fod ses etvd.es a11 Lycde 

de Si. Georw:.-:. Toni jeu.nP encore. fnt rhiflcieur ri11 rJ?·and jou1·­

,wl à lstiJ.mbmil << Neolooos >>. Tl n. poyagé et é/.udiri ii la Rassie 

•le~; Tsars, â Pœris, an Moyen-O·rient où il fut dP.cor(> ri11 Méritt> 

Syri('n ct r·n Afrique. Derniérw;nent nov~ le frou?'Ot•~ à ..tiddis­

Abeba où 'il fut d1icon'. par S.M l'Empereu-r. d€ l'Etai[~> d'Ethio­

pie. Pendant lu h.ttte épiq1u· rif~ lo Grèce en Albani1', l'anr•P-" 1940, 

il .·r> f1·o11.?' •' panni les pr·en1ù'T8 ·inu ·rnn.liste:.-: rie (lltcrrf'. 

Parlmu il oœrda la lv.ciditt: d'n-Il e . .;;prit critiqu.P foTmé au.r. 

meilleurs sources. Par ses effo·rts de chm·che·r tovjou·r,-: la vérité. 

il a su è( .. attachcr à des umnd.s et n-oOi-e·s à)n-is. ·paf èit:r: son son­
nr>nh· su.rvi·vra rorn.mr wn hrmnrYe Pl labm·ie11:r jOIJ?··rwlù;f:P. 
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• ·~e1nü1ne 

la plus ilnportante re"Vue d'Orient 

194-& 
5 Mai.-1894 

STAVRO STAVRINOS, Dire::teur 
Abonne/1Unt Annuel Egypte P.T. 200 

Luxe P.T. 250 

Rédaction • Administration 

DE 

5 Mai 1941 - 5 Mai 1948 

RE C 0 N S T R U CT J 0 l\l 

25, Hauen Sabry Pacha, Zamelelc 

LE CAIRE - Tél. 49235 

L'EMPIRE ETHIOPIEN 

Une année de plus s'est ajoutée à cette date mémorable de la 
libération d'tin ' grand peuple du joug et de l'nppression fasciste . Une 
année d'efforts coordonnés et de fertile labeur pour atteindre le but 
tracé par « Celui » qui d'une main agile, mène l'Ethiopie vers des Horizons 
Nouveaux. 

S.M. Hailé Sélassié 1er fourni aux peuples, qui ont été opprim,és, 
un des plus bel exeimple d'abnégation en s'impos ant un travail accablant 
pour mener à bonnes ïms la tâche ingrate de réparer les ruines laissées 
par cinq longues années de guerre. 

Le 5 Mai, pour chaque Ethiopien, ne signifie p11s uniquement la 
date de la libération du sol bien aimé de la mère patrie, mais aussi l'ou­
verture d'une ère nouvelle, celle de la prospérité dans le domaine moral 
et social. 

C'est à la clairvoyance de S.l\1. l'Empereur et à son désir de fonner 
une jeunesse dôtée de hautes qualités que de nombreuses institutions 
ont vu le jour, et permettent l'éducation de milliers de jeunes sur toute 
l'étendue de l'Empire. 

L'hygiène a aussi reçu SaJlaute Protection. Des nouveaux hôpitaux 
ont été érigés où les indigents peuvent recevoir gratuitement les soin& 
que nécessite leur cas. Des sommités en médecine recrutées dans les cinq 
parties du monde prodiguent inlassablement les bienfaits de la science 
d•ffippocrate. 

L'urbanis~, les sports, l'aviation civile, l'industrie, la police du 
traffic, voir même les prisons. ont reçu Sa Uaute Sallicitude. 

Il nous faudrait des milliers de pages pour décrire en détail l'œuvre 
collossale entreprise pour la restauration du pays. Contentons-nous de 
dire que l'année qui vient de s'écouler a posé des racines qui dans un 
très proche avenir porteront des fruits. 

Argyro E. Lambiri 
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L'ETHIOPIE 
demande justice 

cc Le p,ays Ethiopien allait 
alors du Sud d~ Syéne fi u I\1-
Iima.njaro et s'étend3.it de 
l'Est à l'Ouest, du promontoj­
r:::> èk~ Aromat:x;;, c'c3t-à-dire 
du C<tp Gna•·daful., jm:que vers 
le 2ae degré de longitude o­
rlent<tte. « Mon Emp!re Vl'l· jus­
qu'à h m€11" '' di~-?..it Théndo­
ros au sièc!e dernier, eù s'ap­
puvant prob..,.ble·m·ent sur le 
fait que le titre, éthiopien de 
cc Bahar-Nn,ga-:c~te " g;:u:ver­
n:mr de la mer M.ait csn3.e-rvé 
à la Cour du Négus. " 

(V:oir " Semaine Egyp­
tienne » Edition spéciale, 
" Ethiopie '', 5 fi lai HH'ï.) 

Les limites actuelles de l' 8mpi­
re Ethiopien furent fondées par 
Ménélik Il qui avait régné de 18H 
à HH:3. Par sa retentissante victoi­
re sur les Italiens à Adoua en 189() 
il avait réussi à circonscrire les 
Colonies Italiennes de l'Erythrée 
et du Benadir (ex Somalie Italien­
ne), dans leurs limites actuelles. 

Il faut revenir au siècle dernier 
pour retrouver les traces de la co­
lonisation Italienne de ces territoi­
res. 

En 1885, un navire de la marine 
de guerre italienne, le « Barbari­
co », doubla le Cap de Guardafui. . 
F..n 1888 une expédition débarquait 
à Abbia et, par des machinations 
avec le Gouverneur de la contrée, 
réussissait à établir un protecto­
rat. En 1801, le drapeau italien fut 
hissé tout le long de la côte jus­
qu'à 300 miles au Sud de 1\Toga­
discio. 

AHDIS-AHiillA. - Group·;>; d'Erlthréens a.tt:mdant à l'a:Sroport 
l'an·ivée de la l:ommis:;ion d'Enquête pour les colonies italiennes. 

L'ftalie s'était servie de l'Ery­
thrée peur attaquer l' Ethiopie en 
.t890, mais après sa défaite à A­
doua, elle signa le traité d' Ad.dis· 
Abeba nsconnais.s3.nt au pays son 
indépendance. 

En J H3?), bien que l'Ethiopie fut 
membre de la S.DS., elle fut sau­
vagement attaquée et occupée par 
l'Italie fasciste, mais cinq ans plus 
tard, elle fut obligée d'abandonner 
le pays, chatiée par les armées rte 
::-1.1\L l'Empereur Hailé Sélassié Jer 
et de ses Alliés. 

Le problème, qui se pose actuel­
lement à l'étude, serait le sort c1es 
ex-colonies italiennes. Les \linis­
tres des Affaires Etrangères des 
Quatre Grands ont nommé une 
Commission com1:osée de leurs 
f":uppléants pour étudier sur place 
les aqrirations de chaque territoi­
re des ex-colonies italienneE'~ et, 
Bur l:::ase des informations récol­
tées, dresser un rapport qui sera 
di12cuté par les !\linistres des .Af­
faires J.<:trangères des Quatre 

Grands lors de leur prochaine réu­
nion. 

11 ne faut pas remonter très loin 
dans l'histoire pour se rendre 
compte de la nécessité du retour 
de ces territoires à l' Gthiopie. Un 
argument irréfutable est fourni 
_p:tr l'Allemagne de Guillaume JI 
et celle de Hitler. 

Battue en J 918 l'Allemagne était 
acculée à signer le 28 Juin .t9J 9 
le traité de Versailles qui lui. lais­
s3.it san autonomie. Une vingtai­
ne (l'années à peine écoulées a­
vaient amplement suffi à son re­
lèvement. La tragédie de .t9lli' al­
lait de ncuvea.u se répéter, cette 
fois plus intense, plus catastrophi­
que que jamais. 

:..rais, si les _\.lliés de 1914. avaient 
maintenu un contrôle sévère et ri­
goureux et se seraient formelle­
ment opposés au retour d.u terri­
toire de la Sarre à l'Allemagne, en 
1 !J03, probablement la deuxième 
Guerre :\Iondiale, qui couta la vie 
à tant de millions d'âmes, aurait 
pû être évitée. 

ASl\1AHA. - Manifestation d'Erythréens pour Ytuüon a.vec 

la !\Ière Patrie. 

Les justes revendications de 
l'Ethiopie sur l'Erythrée et le Be­
nadir (ex-Somalie italienne) ne 
l<:>.if:sent même pas l'ombre d'un 
doute. Elles ne E:ont pas seule­
ment basées sur des affinités 
ethniques, culturelles et histori­
ques, mais aussi. sur des considé­
rations stratégiques. Ces territoi­
rss ont servi par deux fois à trou­
bler la paix en J;;thionie : CETTE 
\U"'.;\IACE l.l>ûiT CE.S~EH D'EXIS­
TER 

Il est à souhaiter, pour le bien 
de la paix, que les Quatre Grands, 
0.'lli'1. accord unanime, rendent à 
l' t.:thiopie les territoires qui lu! re­
viennent de droit. Espérons-le. 

Argyro E. Lambirl 



l lne vue du fleuve Aouach. 

ETHIOPIE 

L' Ethiopie a joué un rôle pré­
pondérant dans l'histoire mondia­
le, il y a de celà plus de 30 siècles. 
D'après certains historiens, qui se 
sont donnés la tâche ingrate d'é­
tudier le passé de l' Ethiopie, il ap­
pert que la ville d'Axoum fût l'u­
ne des premières fondées. 

tres du niveau de la mer, où la 
température varie de 30 à 55 de­
grés à l'ombre, mais devient bien­
faisant et incomparable aux plus 
grandes hauteurs, où le maximum 
n'atteint jamais plus de 30 degrés. 
Addis-Abeba, la capitale, située à 
2800 mètres d'altitude, a un cli­
mat sain et tempéré, sauf durant 
les quatre mois de pluies : Juin, 
.Juillet, Août et Septembre où l'hu­
midité se fait sentir. Le reste de 
l'année est sec. Sur les hauts som­
mets, couverts de neiges éternel­
les, il fait froid. 

La l:iynastie éthiopienne, fût 
fondée par :\lénélik Ier, fils du Roi 
Salomon et de la Reine de Saba. 
~alomon prit soins de l'éducation 
de l\Iénélik qui, lorsque la Reine 
de Saba mourru vers DRU avant 
J .C., lui succéda sur le trône d' E­
thiopie. 

Nous aurions cité les noms de 
quelques Rois qui ont succédé à 
Ménélik mais, nous préférons 
nous abstenir, pour éviter les er­
ratums, car jusqu'aujourd'hui au­
cune liste complète n'a. vu. le jour. 

Bétail de la province des Aroussis. 

La superficie du pays est de 
i.120.400 km2 et sa population 
d'à peu près 14 millions d'habi­
tants. Comme c'est le pays des ex­
trêmes, il est situé près de l'Equa­
teur, entre 3 degrés 30 et H de-

grés 30 de latitude Nord et 3i et 
46 de longitude Orientale. 

Elle est. limitée à l'Ouest par le 
Soudan Anglo-Egyptien, au Sud 
par Kenya, à l'Est par l'Erythrée, 
Djibouti et le Benadir (ex-Somalie 
italienne). 

Le climat est meurtrier dans les 
basses altitudes, jusqu'à 500 mè-

Chute du fleuve Ghibié de la province de Djimma. 

L'Ethiopie possède, pourrait-on 
dire, l'alimentation de l' Mrique 
du Nord-Est en eau. Le lac Tana 
donne naissance au Nil Bleu qui 
alimente les immenses plantations 
de coton de l'Egypte. Le Tana a 
73 kilomètres de diamètre et quel­
ques 3 milles kilomètres carrés de 
superficie. 

Elle est située à une hauteur de 
1700 mètres. Des nombreuses ri­
vières, dont les eaux se perdent a­
vant d'arriver à la mer, coupent 
le pays en tout sens. La rivière 
Aouache se perd dans les sables. 
Le Djebel Ahmar envoie ses eaux 
vers l'Ogaden. Vers le Nord Ouest 
les eaux sont plus abondantes, 
l'Atbara, le Sobat et l'Abbai ou Nil 
Bleu. Ce dernier sert surtout de 
déversoir au lac Tana. 

La population de 14 millions à­
peu-près, peut être divisée comme 
suit : Tigréens, Amharas, Godja­
mites, Choans, Gallas, Gouragués. 
Wallamos, Kaffas, Agao-Falachs 
et Chankalas. 



Chute d'eau de la province des Aroussis. 

Les Tigréens sont de race plus 
J.mr que les Choans qui sont mé­
langés de sang de Galla. 

Les GaTias représentent les agri­
culteurs, les Gouragués, les arti­
sans, les Kaffas les descendants 
des Agaos primitifs quand aux 
Agao-Falachs, qu'on rencontre 
surtout au Gondar, sont Juifs. Les 
Chankallas, venus des régions du 
Nil Blanc, sont des nègres lippus. 

La majeure partie des Ethio­
piens sont chrétiens. Le Grec Fru­
mence qui, après avorr fait nau­
frage dans la mer Rouge, avait été 
emmené en Ethiopie, y prêcha le 
Christianisme. Le peuple s'y con­
vertit de la foi Hébraïque. Le res­
te de la population sont des .\lu­
sulmans et des Sémites. 

le pays n'en peut consommer et en 
beaucoup de régions des plantes 
potagères. On y trouve l'olivier, le 
phœnix et le bananier. Les pro­
duits caractéristiques de l'Est du 
pays sont le caoutchouc et l'en­
cens. 

Le sol renferme de l'or, du pla­
tine, des diamants, de la houille, du 
lignite et beaucoup d'autres res­
sources minières et matières pre­
mières précieuses, encore inexploi­
tées; c'est un sol vierge aux ri-
chesses inviolées. Dernièrement 

L'Ethiopie compte plus de ·1 00 
millions de bêtes à cornes et d'im­
mences troupeaux de chèvres et 
de moutons. On élève le chameau 
dans les steppes désertiques, le 
cheval, l'âne et le mulet dans les 
contrées plus élevées. L'autruche, 
le zèbre, l'antilope, la girafe, vi­
vent dans les régions herbeuses. 
L'éléphant, bien qu'il se fait de 
plus en plus rare, se rencontre au 
Danakil. L'hyène et le chacal se 
trouvent un peu partout dans le 
pays. On rell,contre des singes, des 

Une des vues du fleuve Aouach. 

léopards et quelques fois des lions . 
L'hippopotame et le crocodile vi­
vent dans les eaux du Nil et de 
ses affluents. 

Jl y croît en Ethiopie, presque 
sans culture, plus de céréales que 

Bétail de la province de Ghore. 

des forages ont prouvés l'existen­
ce d'abondantes nappes de pétrole. 

C'est depuis le XIII siècle que 
l'Ethiopie reçu son nom actuel. 
Bien avant le TV siècle le nom de 
llabéchat était d'usage, mais com­
me le mot Habéchat dans certai­
nes langues sémitiques signifiait 
" ~Iélange » et les Arabes y mon­
traient du mépris cette dénomina­
tion avait déplu aux dirigents du 

gouvernement et c'est d'ailleurs 
sous ce prétexte que dans la tra­
duction biblique les 70 savants a­
vaient remplacé le mot hébreu 
'' Konch » par Ethiopie. 

La langue parlée actuellement 
est l'" amharigna ». Elle rempla­
ça graduellement le « gaez » qui 
ne se retrouve de nos jours que 
dans les livres éclésiastiques. D'au­
tres idiômes sont aussi d'un usage 
courant. 



AOUI~ABEllA. - S .r\1. l'Empenmr inaugurant l'Institut 
Bernaneh Zarié ~eo. 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

EN ETHIOPIE 

« Le travaU qu'on vous a main­
tenant ordonné d'achever est ?tl­

dessus de tous les différent<> de­
voirs de ;'\otre gouvernement, qui 
donnera à l'Ethiopie et ses en­
fants la vie. En ca..., d'échec il aJ:r 
portera la destruction sur h na­
tion. Par conséquent vous devez 
vous concentrer à lui assurer m1e 
hem•euse issue. 

« Ncus plaçons, aujourd'hui, 
cette responsabilité sur vous qui 
êtes loyaux et bien éduquas enfin 
que cet important travail, sur le­
quel la prospérité et l'avenir de 
l'Ethiopie et de ses enfants repo­
sent, puisse fructifier. 

« Depuis que le Seigneur ~ous a 
choisi pour sauvegarder les inté­
rêts de l'Ethiopie, l\ous avons oon­
œntré Nos efforts pour élever le 
P...iveau général de Notre p~uple sur 
un plan égal aux c;raudes nation-., 
du monde. Par l'éducation Nous 
pounons garder la glorieuse his­
toire de l'Ethiopie, sa liberté, et 
sGn indépoo.dance que le Tout 
Puissant lui ~- gracieusement ac­
cordées.Si ncus ne sorrunes pas em­
pSchés par les événements ce dé­
sir prédominant sur lequel Nous 
:won~. prrsisté jusqu'à mainte­
nant ~.ttvindi·~- son but. Une fois 
oela obtenu, avec l'aide de Dieu, 
Nous travaillerons dur et concen­
trerons Nos efforts, e,nfin que l'E­
thiopie progre-sse en instruction et 
beaux arts. Ainsi elle pourra con­
courir avec les autre3 n."ttions é-

duquoos du monde qui luttent à é­
bhlir un nouvel ordre social 

« ;\;eus f.ommes heureux aujour­
d'hui de vcus voir ici en Notre 
rrésBnc~ prêts, à assum~r la res­
pom;a.bllité, d'améliorer et de pro­
pager l'enseignement en Ethiopie. 
Il n'c-4 pas néce-ssaire de Nous 
étendra en détaih sur ce sujet : 
veus c c-nnaisscz les avantages de 
l'éduœtioit. 

« Le ~llnistère de l'Instruction 
a éi.:é notifié de l\otre point de vue 
que ledit \linistère devrait bien 
s'organiser d se développer, plus 
enccre que toute autre branche 
des Administrations gouverne~n­
t:!les enfin d'élever le niveau de 
l'ens~i;;nement en Ethiopie. Vom• 
avez éM choisis et vous êtes en 
pnss.~ssion de VO'i instruct1cn<> 
comme mcmbre.s du Conseil de 
l'Instruction ct des Beaux Arts 
p~ur Nous assl.,ter panda.nt que 
le manloment de cetb grt'Jlde t~­
che se paur5Uivm sous Notre vi­
gilence dir~.cte. Nous vous donne­
rons Nos in..<>tructions de temps en 
temps. 

Pour acquérir les avantages de 
l'im;truction et de l'art, il est né­
cessaire d'appr0ndre, de s'lvoir et 
d'être é:luqu~ en général. La nou­
velle gûn~r:\tinn pourra hériter 
d'une vraie civilisation, de h pré­
sente et de œlle d'après, enfin 
qu'avoo l'aide du Tout-Puissant 
cotte ïm:.tituticn continue perpé­
tuelk:ment. 

« La croyance au Créateur est 
]p, base la plus sûre de toute ci­
vilisation. Cette croyance préserve 
la civilisation de la pourriture et 
du mal. En prodiguant Nos efforts 
.aujourd'hui pour jeter les bases 
de l'Instruction de l'I!..'thiopie, Nous 
croyons que Nous devons fortifier 
notre crGyance spirituelle. Nous 
pe:nscns par conséquent qu'il est 
convenable de faire participer 
l' EgJis:: à co Consell et de nommer 
Like Siltonal l\ 1 el ikta représentant 
de l'Eglise. 

« Toute Notre aide sera à votre 
di<>p-osition et Nous vous recom­
Int:ndons de travailler avec dili­
gence. Les réglementations et les 
~Statuts que Nous avons préparés 
pour vous guider dans le dévelop­
rement de l'instruction et des 
ne~.ux Arts vous ont été remis. 
,'\au~ attendons de vom; que vous 
les étudiez, que vous soumettiez 
vos proposition<; ot que vous com­
menciez votre travail aussitôt que 
pos<;ible. '' 

C'est en ces termes fermes et 
précis que Sa 1\Iajesté l'Empereur 
s'est adressé au conseil de l'Ensei­
gnement nouvellement constitué. 
C'est Son Excellence 'T'sahafé Te­
zaz Welde .Guiorguis, linistre de 
la Plume, qui à l'occurence repré­
sentait l'Empereur, lu le discours 
(l.'inauguration des travaux du 
nouveau Conseil de l'Enseigne­
ment. 

L'institution d'un tel organisme 
prouve induscutablement l'immen­
se intérêt que f-la 1\laiesté l'Empe­
reur attache au problème de l'en­
seignement. 

.\ vant de nous étendre sur les 
détails des progrès accomplis du­
rant une nouvelle année scolaire 
qu'il r:cus soit permis de donner 
ci-bas UJl tableau comparatif de 

l'année Hl46-W47 et i!J4.7-HltlR. 
A en juger par ces chiffres il 

est claire que l'année coUTIIIIte a 
apporté de nouveaux éléments à 
l'édifice de la nation. Les bienfaits 
de la collaboration des divers élé­
m ents du Conseils de l'Enseigne­
ment a obtenu les succès espérés 
par Son Fondateur. 

ll est vrai que l'effort d'amélio­
réltion de l'Instruction Publique 
grève sensiblement le budget de 
l'Etat qui est surchargé de diver­
ses dépenses. Pour oarer à toutes 
les f!ifficultés, il a été décidé l'im­
position d'une taxe de l'Instruction 
Publique prélevée sur les terres. 
Les sommes récoltées seront uni­
quement affectées à la pédagogie. 

R.écE·mment le corps enseignant 
a été augmenté d'un nombre con­
sidérable de professeurs recrutés 
aux Indes. Un grand nombre de 



nouvelles écoles ont vu le jour, 
certains inaugurés par Sa Majesté 
l'Empereur. Nous citerons ici l'éco­
le de Nazareth, inaugurée le 23 
Novembre :1.947. La cérémonie eu 
lieu au milieu d'une joie générale. 
A l'arrivée de S.M. l'Empereur ac­
compagné de S.A.I. le Prince Ma­
konnen, Duc de Harrar, S.E. Ras 
Abebe Aragai, Ministre de la Guer­
re, Déjasmatch Amde Michael, 
S.E. Major-Général Abebe Dam­
tew et Déjasmatch Assrate Kassa 
et Ato Akalawork Habtewold, Di­
recteur du Ministère de l'Instruc­
tion Publique, l'Hymne National a 
été chanté par les élèves puis le 
Directeur Général du Ministère de 
l'Instruction Publique pris la pa­
role ot dit: 

« Votre Majesté Impériale, 
« L'année passée, lorsque Votre 

Majesté posait la première pierre 
de cette école, les habitants et les 
étudiants de cette communauté 
étaient pleins de joie. 

« Avant l'élargissement de cet­
te ville, en :1.942, les étudiants de 
cette école étaient au nombre de 
cinquante. Depuis cet élargisse­
ment l'école augmenta fermement 
en nombre. C'est grâce à l'intérêt 
montré par Votre Majesté que 
cette nouvelle construction fut au­
torisée. Ce nouveau bâtiment con­
tient maintenant dix classes à part 
Je bureau du Directeur et la cUni­
que. TI pourra recevoir 4.00 élè­
ves. Dans -l'enceinte, des loge­
ments furent construits et sont 
occupés actuellement par le Direc­
teur et quelques uns des profes­
seurs. En plus il y a assez de ter-

rain pour construire une cour de 
jeux modernes. 

« Cette construction a couté 
$ E. 280.000. Le nombre d'étudiants 
demandant admission à l'école de 
Nazareth a augmenté dans une si 
grande proportion que l'on a be­
soin maintenant, d'une autre éco­
le. Le Ministère a l'intention d'ad­
mettre les étudiants avancés dans 
cette construction et les débutants 
auront leur classe dans le vieu ba­
timent après les réparations né­
cessaires. 

« l\'ous espérons que ces gar­
çons deviendront meilleurs et des 
citoyens utiles à leur pays. 

« Vive Votre 1\la.jesté Impériale. 
« Vive la Famille Impériale. 
cc Vive l' Ethiopie pour tou­

jours ! » 
En inaugurant l'école de ~aza­

reth, Sa Majesté Impériale pris la 
parole et dit :-

<< L0 bonhtmr en général de l'hu­
manit8 aujaurd'hui e-st plutôt ra­
re et incertain, mais Nous devons 
vivre et faire de ~otre mieux pour 
l'améliarer. L'éducation de la jeu­
nesse est la g-aranti~ la plus sûre 
d'une vie meilleurç. Ainsi, parmi 
les différents projets entrepris 
pour la prospérité de l'Ethiopie, 
Nos plans prévoyaient que l'édu­
cation en sei'ait la principale. lJn 
grand nombre d'instituteurs 
étrangers ont été appelés pour 
nourrir les jeunes comme le jar­
dinier nourri ses plantes avec de 
l'eau fraîche. 

« A ce propos, il est nécessaire 
que les parents Nous aident en 
ccnsei.llant à leurs enfants d'étu-

dier attentive-ment les leçon3 que 
leurs maîtres leur donnent. 

« En ce qui concerne les gar­
çons Nous sammes satisfaits des 
pr<igr~ obtums. Notre espoir en 
cette ciroons~ncc est partielle­
ment canc1 étisé, mais la perspec­
tive d€: Nas juunes filks est ef­
frayante. Comme si elles mour­
raient jeunes en laissant leurs pa­
rents sans enfants; e::tr aussitôt 
qu'eUes llM>ntr.:::tt qudques pra­
messes à leur éducatlon, elles sont 
mariées soit par leurs parents soit 
de leur prop.r0 gr~. L'argent que 
~ous dé~té)nsons paur l'école des 
filles semble pc:;:du parce qu'elles 
quittoo.t avant d'être suffiSl}ID­
ment éduquées. Si cette situation 
continue, commtmt pourrons­
ncus atteindre le but de l'Educa­
tion Publique p:mr laquelle Nous 
avons fait et faisons des plans ? 

« Aujourd'hui le3 femmes dans 
le monde ne sont pas satisfaites 
de vivre seulement la vie de ·mé­
nagère. Dans un grand nombre de 
pays elles ti a vaillent durement 
pour une éducation supérieure, a­
fin qu'elle:;; puissent participer au 
dfivoir civique de leur communau­
té et nation. En temp-s de guerre 
les femmes comme les homme3 
servt:ont leur pays et, dans certai­
nes nations elles combattent côte 
à côte avt:·c les hommes contre 
l'ennemi. Nous c~.pércns, que vous 
suivrez Notre conseil et, continue-­
r~ V(J3 études avec diligeance a­
fin que nous puissions const-:tter 
les fruits de votre travail à Notre 
prochaine et future visite. Le 
manque d'a.pplication parmi les 

TABLEAU COtvlPARTIF DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
194~ - 1947 et 1947 - 1948 

·- ---
del 

PROVINCE ECOlES ProfEsseurs Professeurs ELEVES ELEVES Excedent 
Etran_ge rs E+hiopie ns 1946- 1947 1947-1948 194~-1948 1 

Addis-Abeba 30 4600 117 205 5f6 "l 12(6 1 

Shoa 60 J7 192 6~60 7143 281 
Ilubabor 31 4 88 2010 2154 144 
Gojam 19 32 1401 1:,13 112 
Gamo Gofa 11 2 41 JOSO 1588 538 
Wollega 37 5 11 8 2987 36 9 672 
Kaffa 24 26 117 20!13 2342 339 
Harrar 27 JI 135 297d J529 551 
Tigree ~7 8 144 226 2 2342 80 
Arussi 23 3 47 1o02 162) 23 
Sida mo 41 '2 115 31 71 3585 414 

jJ Begemder 25 5 83 Jc;'40 27'26 ï9o 
Wollo 16 5 37 1033 ll42 9 

1 
--·--- - - - -- -----

In Total 374 205 135 1 33897 39124 52L7 
1 
1 

- - "" 



ADDlS-ABEBA. - S.M.l . Etégué :\lénen visitant tme école. 

étudiants et la négli.gea.nce de 
leurs parents peut abaisser l'hu­
manité au niveau des animaux. Il 
ne peut exister de plus grand pê-

• ché. 
cc Nous espérons que vous tous 

qui avaient maintenant l'opportu­
nité d'étudier et d'aller à l'école 
vous deviendrez des citoyens uti­
les à votre pays. » 

Durant l'occupation fasciste de 
l'Ethiopie toutes les écoles furent 
fermées. Des centres pour Ethio­
piens furent ouverts et les jeunes 
apprenaient à chanter uniquement 
des hymnes fascistes. Les quel­
ques missions étrangères reçurent 
l'ordre de fermer leurs portes et 
leur personnel de quiter la place. 
Quelques écoles furent autorisées 
mais re~evaient seulement des I­
taliens. C'est dans cette l.amenta­
We.--sguation, ~q.v.e . Sa ... ~I{I.je~;~té 
l'Empereur, retrouva ·l'éducation 
du pays, au lendemain de sa libé­
ration. · A l'heure actuelle rien qu'à 
Addis-Abeba - capitale de l'E­
thiopie - fonctionnent trente é­
coles fréquentées par 6.000 élèves 
des deux sexes. Ces trente écoles 
emploient deux cents professeurs 
éthiopiens et cent vingt étrangers. 

Rien n'a été négligé par l'Em­
pereur dans Son désir d'éclairer 
l'esprit de ses sujets. Des écoles 
élémentaires au nombre de trois 
cent soixante quatorze (374) fonc­
tionnent régulièrement dans tou­
te l'étendue de l'Ethiopie, 'tû.OOO 
élèves suivent des cours élémentai­
res, supérieurs et techniques. Un 
exemple de l'accroissement du 

nombre des élèves est donné par 
les écoles de la Province de Wollo. 
n y a deux ans fonctionnaient 
dans cette province cinq écoles 
groupant 400 élèves. Aujourd'hui 
ce nombre a été porté à i6 et celui 
des élèves à i200. 

Le gouvernement projette l'é­
rection de plusieurs autres éta­
l.;li!:sements modernes pour faire 
face à l'énorme demande d'ins­
criptions. Par ailleurs des classes 
pour adultes fonctionneront les 
après-midis. 

Les anciennes institutions d'Ad­
dis-Abe ba ont repris, dès la libé­
ration, leur activité. L'école se­
condaire Tafari l\takonnen fondé 
eu i!123 par Sa Majesté l'Empereur 
- alors Régent de l'Empire 
<:ompte près de i200 élèves exter­
nes et internes. L'enseignement 
comprend une section élémentai­
re et une école secondaire. De cet­
tt· institution sont sorti~ un bon 
Porrtbre de hauts fonctionnaires 
du Gouvernement. 

L'école secondaire Hailé Sélassié 
Ter inauguré le 24 Juillet 1943 à 
l'occasion de l'Anniversaire de la 
Naissance de Sa J\Iajesté l'Empe­
reur prépare les élèves au bacca­
lauréat. L'amharique, l'anglais, le 
français et les matières nécessai­
res pour l'obtention du diplôme 
sont enseignés. Un terrain immen­
se a été offert par Sa l\1ajesté 
l'Empereur et on parle déià d'y 
installer des cours d'agriculture. 

Un institut nouveau a vu le 
jour, le " Berhaneh Zarié 'eo » 
qui comprendra une bibliothèque 

qui sera ouverte au publique 
d' Addis-Abeba et des Cours du 
soir pour les adultes. Des salles 
seront affectées en outre à la réu­
nion des Comités et les institu­
teurs des écoles Gouvernementa­
les pourront poursuivre leurs étu­
des. Sa Majesté l'Empereur a fait 
à la bibliothèque un don de iO.OOO 
volumes de sa propre collection. 
Des cours du soir d'une heure de 
durée seront donnés trois fois par 
s emaine et à côté des cours de 
mathématiques, d'anglais, de fran­
çais, d'histoire et de géographie, 
des conférences régulières sur des 
sujets variés auront lieu. 

La sollicitude manifestée pour 
l'Enseignement par S.M. l'Empe­
reur Hailé Sélassié 1er a permis à 
quelques Communautés Etrangè­
r es de mettre sur pied des Ecoles 
organisées. En dehors du « British 
Institut JI, la Communauté Armé­
nienne compte environ i50 élèves. 

L'Etablissement abritant l'Ecole 
de · la Conrmunauté Hellénique. 
nouvellement cBnstruit comprend 
des classes élémentaires et secon­
daires. n est fréquenté par 200 élè­
ves des deux sexes répartis com­
me suit : 50 aux cours secondai­
res et 150 aux cours élémentaires. 
Le personnel enseignant s'élève à 
J 5 y compris 1 professeur Ethio­
pien, un Français et un Anglais. 

Sa Majesté l'Impératrice Ménen, 
à l'instar de son Auguste Epoux, 
a pourvu l'Ethiopie d'une Institu­
tion incomparable. « L'école de 
l'Etégué 1\fénen » affecté unique­
ment à l'éducation des jeunes fil­
les. Fondée en i93i l'école a dû in­
terrompre ses travaux durant 
l'occupation fasciste, mais comp­
te aujourd'hui 500 élèves. L'éduca­
tion des jeunes filles se fait sous 
la vigilence-de 33 institutrices dont 
la majeure partie des Ethiopien­
nes. 

Bon nombre de jeunes gens sont 
envoyés annuellelll!ent aux frais du 
gouvernement en Amérique, en 
.\ngleterre, en Egypte, en un mot 
dans les plus grands centres d'é­
ducation mondiale pour suivre 
des études universitaires. Ces jeu­
nes gens sont choisis parmi les 
élèves les mieux doués. Les étu­
des terminées des positions gou­
vernementales sont ouvertes pour 
les recevoir. 

Le Collège Impérial d' Agricultu­
re d' Ambo fêtera bientôt sa troi­
sième année d'existence. La terre 
plu<> fertile des autres du territoi­
re éthiopien, est très propice à l'é­
ducation agricole. Des cours de 
botanique. zoologie, physique, 
chimie, géologie et agronomie per­
mettent aux jeunes gens de dis-



cerner les qualités de la terre à ex"7 
ploiter. Des tracteurs, mJ.s à la 
disposition du Collège, permet­
tent aux élèves de se rendre 
compte des bienfaits de la méca­
nique sur l'agriculture. 

n est matériellement impossible 
cfe récapituler avec des détails 
Yirnmense effort déployé par Sa 
Majesté Hailé Sélassié Ter pour 
doter la jeunesse d'une organisa­
tion instructive adéquate des Na­
tions Etrangères. 11 suffit de dire 
que le Grand Ethiopien fut le pre­
mier à comprendre l'importance 

PHOVERBE.'-; ElliiOPIENS 

Toute femme va bien, quand nul 
hôte ne vient. 

Qui trop favorise un de ses en­
fants, ne pourra pas durer un an. 

Comme 1' Alleluia tout chant doit 
préluder, ainsi, proverbe doit tout 
discours commencer. 

Chacun entend une proclama­
tion; Seul, qui l'ordonne en con­
naît la raison. 

Beurre ne reste point dans le 
ventre du chien (se dit de qui ne 
peut garder un secret) . 

On obéit plus à son jugement, 
.qu'au gouvernement ! 

A~ant son père oser parler, lè­
pre a la bouche est s'attirer. 

Labeur pour l'homme ·! adver­
sité ! 

Travail pour Dieu ? prospérité ! 

S'il ne pleut pas, tout va bien. 

Toujours acc.u.ser, ne jamais ga-
gner. C'est porter habits, jamais 
les laver ! 

Pain sans sa croûte n'est pas 
bon, bière aigrit faute de bouchon. 

Crains l'inimité de l'adolescent. 
la malédiction du vieillard mou­
rant ! 

Terre qui vieillit, mauvaise her­
be produit. 

Nul jamais vaincu, fort n'est de­
venu. 

Ciseaux si tu prends, va lente­
ment! 

incontestable du relèvement de la 
nation par la jeunesse. 

n est à souhaiter que chacun. 
petit ou grand, fasse son devoir 
envers la Nation et Celui qui la 
guide. N'oublions pas qu'en de­
hors des limites actuelles du pays 
vivent des frères qui tendent les 
bras pour l'Union avec la :\Ière 
Patrie. La jeunesse de Hailé Sélas- ...._ 
sié Ier est aujourd'hui en mesure 
d.'exiger cette union. LES QUA'l'Rl~ 
GRANDS LE SAVENT TH.OP BTEX. 
TLS Nl•~ PEUVE .T :MANQUER A 
LJ<:liH. DEVOlR ET RENDRE LJ\ 
.HJSTTf:K 

:\Ialade qui va mieux, oubliera 
Dieu ! 

La bouche est jaloux du cœur. 
l Trahit ses secrets) . 

Que le gourmand meurt étran­
glé, ou ce qu'il tient qu'il le laisse 
tomber ! 

La m.ort n'a aucun droit ! 

Dans la prospérité, comme en 
l'adversité, de trois sois entouré ! 

Au savant donner des leçons. 
c'est découper la viande au lion ! 

:\Ialgré ton habileté, avec juge 
ne va pas discuter ! 

Plutôt avorter, qu'idiot enfan­
ter ! 

Sur le tronc tombé, haches en 
quantité ! 

:\fange si tu veux avec les pas­
sants; au jour du malheur, va 
chez tes parents. 

A sa mère enseigner, la façon 
d'accoucher. 

:\tlaître sans barbe, église sans 
arbre. 

Mieux vaut un vieux lettré, que 
gaillard illétré ! 

Le pauvre (même) offencé, de­
mande pardon le premier. 

Affaire confiée au vieillard. 
réussit tôt ou tard ! 

Pour que l'affaire ait fondement. 
au juge parle clairement. 

Pardonner, c'est enseigner. 



ETHIOPIA AND THE AIR AGE 

'T'he present air age, with the 
entire world linlœd by swift fleets 
of airliners, has net passed Ethio­
pia by. After the battle of Adowa 
had been- fought and signally wo11 
by Emperor ;\lenelik's warriors in 
1898, it required seven days by 
rdays of fast rlders for the news 
of the great victory to reach Ad­
dis-Ababa. 'T'o-day, two and one­
half hours after airliners leave 
Ethiopia's capital bound for "\s­
mara and Cairo, their passengers 
can lcok down on Adowa. 'T'hat 
is the m€asure of the difference 
of how time and distance have 
been overccme between the past 
horse age and the present air age 
in Ethiopia. 

Although Ethiopia came compa­
ratively late into the air age, she 
has made tremendous strldes in 
this modern mode of transnort. Tt 
js now just two years ago that 
the first plane took off on regular 
flights from Addis Ababa Airport. 
This wa.s a scheduled flight from 
Ad.dis Ababa to Cairo . Hegular 
scheduled flights over this initial 
route have been adhered to ever 
since, except for a temporary in­
terruption during Egypt's recent 
cholera epidemie. 

From this small beginning of 
one route to Ca.iro, to-day foreign 
and domestic routes fan out from 
Addis Ababa, like spokes from the 
hub of a wheel, in many directions. 
Foreign routes, with Addis Ababa 
as their ba-se, reach out to i\.sma­
ra and Cairo, Djibouti and Aden. 
Southward, foreign flights have 
their terminus in 1\'airobi, Kenya. 

These foreign routes refer only 
to regular flights made by F.thio­
pian planes. In addition, Addis 
Ababa has become an important 
rcgular station of call on impor­
tant international airlines. Great 
i\ir France and Sobelair (Belgian 
Mrlines) air liners, sweeping 
northward to Europe, and vice 
versa, have Addis Ababa as one 
of their scheduled stops. 

The timetable of the BOAC 
(British Overseas Mr-ways) calls 
for regular weekly flights Cairo-

Bv Homer Smith 

_\ddis .\baba, Asmara-Addis Aba­
ba and twice weeldy flights be­
tween . \den and Addis A baba. 

So important have Ethiopia and 
Addis i\baba become on the air 
map and air network and routes 
of East J\frica that, although it 
would s eem that the above-men­
tioned domestic and international 
lines should prove sufficient, still 
a.nother airline flying internally 
and internationally has lately en­
tered the field. This is Sultan Air­
ways, Tnc. 

:\ la.king its official entry into 
the air transr:ort field on New 
Year's Day, !~CH/·{, this new airline 
does not confine itself to a time­
table, but gives service when it 
is needed. lt confines itself to 
chartered flights. But even so, 
foc the first two months of opera­
tion, it flew a total of 50,000 miles 
inside and outside Ethiopia, or 
twice the distance around the 
world. This airline specializes in 
cargo transportation wherever 
nn -.l. whcn cver it is needed; but, as 
a sideline, has carried several 
hundred rassengers as well. 

Jlowevcr, the pioneer and foun­
dation of civil aviation in Ethiopia 
is the Ethiopian Air Lines, Inc., 
which on April R, HH6, made its 
inaugural scheduled flight to Cai­
ro. This airline is owned by the 
Ethiopian Government, but is ma­
naged and technically serviced by 
experienced personnel on hire 
from the great American TW 1\ 
system. 

~Hving 17 ci.ties inside Ethi.opia 
and abroad, P.thiopian Air Lines. 
Jnc. planes fan out from Addis 
Ababa ajrport to Cairo and Lydda. 
Aden and D_iibouti, Asmara and 
Nairobi and to many of the near 
ancl. distant provinces of the 
Ethiopian Empire. In a single day 
the planes of this airline carry 
passengers to Cairo, where they 
can make connections with the 
great international air tines for 
America, Europe and Asia. 

The nine Doug-las C-n planes of 
this Ethiopian line in Hllt7 flew 

a total of U59,9J l revenue milelil 
(the HHü mileage was It60,237) re­
quiring ü,i18 hours in the air_ 
(Figures on the number of pas­
sengers carried in Hl47 have not 
y et be en compiled.) 

Incidentally, the above figures 
would have be en higher, but 
Egypt's cholera epidemie had se­
vere adverse effects on the com­
pany's operations. Thus, from a 
peak weekly monthly revenue 
mi.leage of 100,2:26 in July, 1947, 
mileage began dropping sharply at 
the outbreak of cholera in Egypt 
and in September sank to R2,000 
miles, later dropping to 62,000 
miles in October. 

Ethiopia is peculiarly in need of 
aviation. The far-flung Empire 
(:350,000 sq. 1\liles) has only one 
railroad - the Franco-Ethiopian 
H.ailway running from Djibouti to 
Addis Ababa. The insufficiency 
of good roads and the moun­
tainous nature of much of the 
country make air transport indis­
pensable. Indeed, in many cases 
air transport is the only possible 
and dependable method of trans­
pe!"t to many regions inaccessable 
by any other means except by 
weeks of laborious toil over mule 
tracks through treacherous moun­
tains. 

l~mperor Ilaile Selassie is an ar­
dent air enthusiast and Ilimself 
makes ail distant trips away from 
li is capital by air. Ile has two 
private planes of Ilis own. Jt can 
truthfully be said that no one is 
mere well-pleased than He that 
the air age has embraced His once 
much isolated country. 

Two years in the air age have 
wrcught wonders undreamed of 
only a few years ago to transpor­
tat!on in Ethiopia. The country 
has been brought within hours 
both to the outside world as weil 
as to any part of the Empire from 
the capital city. 

'l'he air age definitely has come 
to Ethiopia to stay, to grow and 
to expand in the future as it has 
done remarkably during the past 
two air age years. 



L'HYGIENE 
PUBLIQUE 
EN ETHIOPIE 

Une longue guerre, des années 
(1.'occupation puis la libération a­
vaient rat~onnellement affecté 
l'administration de l'llygiène Pu­
blique du pays. 

Le jour de la libération, quinze 
millions d'âmes n'avaient (l'au­
tres ressources médicales qu'une 
unité d'ambulances de l'armée 
anglaise et quelques :3u à ;)~) méje­
cins italiens et 2U nurses spéciale­
ment autorisés de rester au pays 
pour les premiers secours. 

S.M. l' l~mpereur saisi de la si­
tuation prima l'hygiène publique 
aux autres nécessités de l' l<:tât. Il 
f1'était rendu compte que sans l'hy­
giène les administrations ne sau­
raient fonctionner régulièrement. 

L'œuvre de la resta.uraticn. len­
tement mais sûrement, remonta la 
pente. :\ous donnons, ci-après, un 
aperçu détaillé des 1 !ôpitaux et 
cliniques fonctionnant aujourd'hui 
dans le pays : 

Hôpitaux d' Addis-Abeba. : 
l\Îénélik. 
J !ailé Selassié. 
Has Desta. 
:\Tentai. 
Kolfie Leprosy. 
Kedus Paulos. 
Taklehaimanot. 
Princesse Zenebe Work. 
Oumedla. 
~eg. :\eg. Zeuditu. 

.. _ 
-

l>ejasmatch Balchia. 
l\ledical ncs~arch lnstitute. 

Clinique d' Addis-Abeba : 
leklehaimanot. 
f.'ilwoha. 
Prisoners. 
Pupils. 
Kclfie. 

Hôpitaux de la Province de Shoa : 
Nazareth. 
Dcbrebirhan. 

t:liniques de la Province de Shoa : 
D;;bre Sina. 
Kara Kcre. 
. \nkober. 
Chen o. 
,\liyu Amba. 
~heno. 
Teb?..si Kosso. 
Fitche. 
l\.Iullo. 
Ambo. 
t rhedo. 
Tibbe Bakko. 
'Vollis."'O. 
Wolkitte. 
Bishoftu. 
Awash. 

Province de Wcllo: 
Asfaw Wos-sen Hospital. 

AUUIS-ABERA. - Laboratoires. Préparation du vaccin 
an ti-typhus. 

~ 
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Cliniques de la Province tle \V ollo : 
Woldia. 
~eqotta. 

F:embolchia. 
Ba ti 
.\wussa. 

l:.rcvince de Tigré : 
.'\dwa T r ospital. 

Cliniques de la Province du Tigré : 
Adwa. 
Inticho. 
Shire Indasilassie. 
Aksum. 
:\Iaikintal. 
?\lakele . 
:\Jn;c!l.ew. 
"\digrat. 
.\sbi. 

Il a fallu doter ces institutions 
d'un personnel adéquat et capable. 
Ce problème n'était pas des moin-
0res. Aujourd'hui, le Corps l\ lé'ii­
cal de fortune que représentait les 
médecins italiens et les quelques 
nurses a été transformé par la ba­
guette magique que 1-ieul Sa Ma­
jesté l'Empereur l Lailé Sélassi.é Ier 
en connaît le secret. Les chiffres 
que nous exposons ci-bas sont as­
sez éloquents : 

:\lédecins ltaliens 2R 
)) Suédois 10 
)l lJ.H .. S.S. 11 
)) Anglais 7 
)) ,\méricains () 

)) Palestiniens 2 
)) Soudanais 2 
)) Suisses 7 
)) lfindous 2 
)) Français 4 
)) Grecs 10 

Total BD médecins 

Ces ~!) médecins sont secondés. 
à l'exécution de leur tâche, par 200 
nurses diplomées. 

En Septembre 1 ~Hl a eu lieu l'i­
nauguration de l'hôpital " Dejas­
mach-Balcha ,. en présence de S.:\1. 
l'Empereur. Cn discours prononcé 
en Russe et en Anglais par l\1r. 
Timoncheko, :\tinistre de Russie à 



Addis-Abeba, reçu, de ~.1\f. l'Em­
pereur, la réponse que nous pu­
blions ci-après en Amharigna : 

cc Nous avons construit cet hô­
pital pour rendre service à Notre 
Peuple et Nous confions sa, direc­
tion aux m.edooins SQvi.étlques. 
Nou..o; E•orrunes conv~incus que les 
serVices qu'ils rendront développe­
ront de plus l'amitié traditionnel­
le qui existe emtre les deux pays. 

cc En rem.erciant le gouverne-­
ment de l'L'.R.S.S. et son représen­
tant Mr. Timochenko pour avoir 
permis de concrétiser cet esprit de 
collaboration en fa.isant venir les 
médecins ot l'équipement nécessai­
re pour cet hôpital. Nous ne man­
querons p,a.s. de mentionner l'ex­
ministre russe Mr. Kosloff, qui a 
tant contribué à la réalisation de 
cette œuvre. 

cc Ncrus assurons les médecins, 
les infirmières et 13 personnel de 
cet hôpital que Nous donnerons 
toujours Notre aide dans l'exécu­
tion de leurs fonctions et Nous 
lm~r souh1l.iton.os le meilleur suc­
cès ». 

C:et hôpital a été doté d'une po­
lyclinique ouverte au publique de 
9 h. a.ml. à ft h. p.m. 

Les bienfaits de Sa Majesté 
n'ont pas de limites. De Sa caisse 
privée Il a décidé la construction 
d'un hôpital gratuit de 200 lits, 
« l'hôpital St. Paul ''. Pour faire 
f~e au frais d'entretient de l'hô­
pitaJ. Sa Majesté l'a dcté de Sa 
part d'actions de la " Unit~ In­
dustrial Society ''. 

()n ne peut passer sous silence 
l'hôpital << Princesse Tsahai '', en 
voie de réalisation. Cette institu­
t.;on oui a pris le nom de feue la 
Fille Bien Aimée de .S.M. l'Empe­
reur contiendra 100 lits et comme 
annexe une école d'infirmiers. 

Une école d'infirmiers opère dé­
jà 'à l'hôpital Hailé-Sélassié 1er. 
Des cours spéciaux comprenant 

des l€ctures données par des doc­
teurs sont suivis par des dizaines 
de personnes des deux sexes dési­
reuses d'embrasser cette carrière . 

Pour bien se rendre compte de 
l'importance attachée à l'Hygiène 
Publique par S.M. l'Empereur qu'il 
nous soit permis de donner ici 
" In extenso " la proclamation 
qui suivit l'épidémie du choléra en 
Egypte. 

Proclamation du Ministère 
de l'Hygiène Publique. 

(No. 26 de 1942) 

(Réglements à être ajoutés à 
l'article 3 (b) de la Proclamation.) 

PARTIE I : Général. 
1) Ces réglements peuvent être 

considérés comme les réglements 
Quarantenaire de 1947. 

2) Il est entendu par ces régle­
ments, à moins que le contexte ne 
l'exige autrement :-

cc Lieu d'entrée autorisé >> sont 
indiqués les Douanes à Addis-Abe­
ba, Adigrate, Bati, Aisha, Carra­
merra, Moyale, Gambella, et d'au­
tre endroits semblables que le Vi­
ce-Ministre de la Santé Publique 
peut, de temps en temps fixer par 
une simple annonce publiée dans 
la « Negarit Gazette " (journal of­
ficiel) ou dans un journal local, 
d'être un lieu d'entrée autorisé. 

§ << Lieu infecté '' signifie tout 
lieu en dehors de l'Ethio-pie que le 
Vice-J\ttinistre de la Santé Publique 
peut par une simple annonce dans 
un journal local, déclarer d'être un 
« lieu infecté » ; 

§ cc Observation " signifie l'iso­
lation des personnes sur un vehi­
cule ou une station sanitaire ou 
dans un local sous le contrôle di­
recte des autorités quarantenai­
res; 

" Autori:oo Quarantenaire '' si­
gnifie le Département de la Santé 
Publique du Gouvernement Impé­
rial Ethiopien ainsi que tout offi­
cier de la Santé Publique et méde-

cin désigné par ledit département 
pour l'exécution de ces réglements. 

<< Surveillance " signifie que 
les personnes ne sont pas isolées. 
mais doivent dans les différents 
endroits où elles se trouvent, se 
présenter en personne au plus pro­
che officier de district médical du 
l>épartement de la Santé Publique 
comme indiqué par l'autorité qua­
rantenaire afin que leur état de 
santé soit constaté; 

<< Vehicule " devra signifier et 
inclure : tout appareil d'aviation 
de toute description, les chemins­
de-fer et tout autre moyen de 
transport. 

~ème PAH'rii<.:. 
Personnes en quarantaine . . 

:~) Aucune personne ou véhicule 
n'entreront en Ethiopie par une 
autre voie qu'à un lieu d'entrée 
autorisé. 

't) Aucune personne ou véhicu­
le venant d'un lieu infecté ne se­
ront admis à entrer en Ethiopie 
jusqu'à ce que les mesures ayant 
trait à ces réglements peuvent ê­
tre mis en vigueur. 

r) ) (I) La personne responsable 
de chaque véhicule devra à son 
arrivée à un lieu d'entrée autori­
sé: 

(a) Empêcher les passagers du 
véhicule de communiquer avec 
ceux de dehors ainsi que le débar­
quement des marchandises, jus­
qu'à ce que le véhicule soit désin­
fecté et autorisé de continuer. 

(b) Obéir aux ordres de l'au­
torité quarantenaire, et leur pré­
senter tous les papiers, répondre 
aux questions par serment et don­
ner toutes les informations en sa 
connaissance nécessaires à assu­
rer l'Hygiène Publique. 

5 ) (Il) L'équipage et les passa­
gers d'un véhicule peuvent être 
soumis à un interrogatoire et de­
vront peut-être répondre avec ser­
ment, si celà est considéré néces­
saire, par l'autorité quarantenaire. 

6) Les restrictions quarantenai­
res en ce qui concerne les arrivées 
seront maintenues : 

(a) dans le cas d'un véhicule 
arrivant sans bon certificat médi­
cal ou que sa patente de santé est 
irrégulière, et (b) en cas d'une 
personne arrivant sans un certifi­
cat de santé valide ou dont le cer­
tificat de santé est irrégulier. 

7) (I) En Ethiopie le certificat 
médical devra être donné par l'au­
tor·ité quarantenaire. 

( 2 ) Certificat médical peut être 
décrit comme << propre " ou cc in­
fecté " : comme << propre " lors­
qu'il atteste l'absence du choléra 
dans le pays du départ, ou d'ori­
gine, ou le lieu traversé, et il sera 
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décrit comme « infecté » lorsqu'il 
atteste la présence du choléra 
~..ans n'importe quel pays ci-haut 
mentionnés. 

8) (1) L'autorité quarantenaire 
inspectera chaque véhicule avant 
son départ pour l'étranger, lui dé:.. 
livrera le certificat médical, et fe­
ra les démarches nécessaires si 
les conditions du véhicule ne sont 
pas considér'-es satisfaisantes. 

(2) L'autorité quarantenaire 
-empêchera l'embarquement des 
personnes montrant des symptô­
mes du choléra, et des personnes 
en contact avec des malades qui 
pourrait les rendre sujets à re­
transmettre la maladie du cholé­
ra. 

(3) L'autorité quarantenaire 
prendra ses mesures pour empê­
cher l'exportation des marchandi­
ses qui sont considérées d'être pos­
siblement infectées et qui n'ont 
pas été désinfectées à leurs arri­
vées sous le contrôle de l'autorité 
quarantenaire. 

9) Les mesures prescrites à la 
section 7 et 8 de ces réglements 
seront adoptées dans les cas où le 
cholera forme un foyer. Un foyer 
existe lorsque l'apparition de nou­
veaux cas en dehors des alentours 
immédiats du premier cas prou-

AODIS-ABEBA. - l\linistère de l'Hygiène Publique. 

vent que la contagion de la mala­
die n'a pas été arrêtée au lieu d'o­
rigine. 

10) (1) Les droits et honoraires 
concernant les services quarante­
naires seront fixés par le Vice-Mi­
nistre de la Santé Publique. 

(2) Toutes les dépenses de dé­
sinfection et manipulation du vé­
hicule ou de la marchandise se­
ront payées par la personne res­
ponsable du véhicule. 

(3) Les dépenses d'observation. 
nourriture, mÉ\<licaments; et soins 
procurés auX personnes sous ob­
servation seront â leur charge. 

11) ( 1) Dans tous les cas lors­
que ces réglements stipulent pour 

<1 Surveillance » l'Autorité Qua­
rantenaire peut substituer l'« ob­
servation » comme une mesure ex­
ceptionnelle dans le cas de person­
nes qui n'offrent pas les garanties 
sanitaires adéquates ou ceux qui 
ne donnent pas à l'Autorité Qua­
rantenaire les détails exigés pour 
la surveillance : nom, âge, lieu de 
départ, date de départ, adresse 
exacte de destination en Ethiopie, 
et adresse suivante si l'on quitte 
l'Ethiopie durant la période de 
surveillance prescrite. 

(2) Les personnes sous observa­
tion ou surveillance faciliteront 

toutes les investigations bactério­
logiques ou médicales qui seront 
considérées nécessaires par l'Au­
torité Quarantenaire. 

(3) Si un nouveau cas ou un 
cas suspect du choléra : apparaît 
parmis les personnes isolées du­
rant la période d'observation une 
nouvelle période d'observation se­
ra imposée aux autres personnes 
ou à ceux en contact avec le nou­
veau cas. 

3ème ·PARTIE 
Quarantaine des marchandises 

et bag.a.ges. 
12) (1) Sujet à la stipulation 

de la section 3, l'entrée des mar­
chandises et bagages arrivant 
par voie des airs et de terre pour 
importation ou en transit ne se­
ront pas détenues aux frontières 
ou ports plus longtemps qu'il est 
nécessaire pour leur désinfection 

(2) Le linge et les habits qui 
ont été récemment portés et la li­
térie en usage récent seront su­
jets à la désinfection : 

L'importation du poisson frais. 
des coquillages et légumes ou tout 
autre aliment spécifiés par l'auto­
rité quarantenaire seront prohibf>~ 
à moins qu'ils aient subi un trai­
tement calculé pour détruire le vi­
rus cholérique. 



(f) Le déchargement se fera 
sous la surveillance ne l'autorité 
quarantenaire qui prendra les me-
10urE:::J nécessaires pour empêcher 
l'infection du personnel engagé à 
cette décharge : ce personnel se­
ra soumis à l'observation ou à la 
Eurw~illance ne dépassant pas les 
cinq jours depuis le moment qu'ils 
ont cessé le déchargement. 

(g) Lorsque l'eau potable d'un 
véhicule est suspecte, sera versée 
après désinfection de son réci­
piant, et remplacée par de l'eau 
pure. 

S.M.I. Etégué t\lanen en visite à l'llôpital de Gondar. 

1!1) L'équipage et passagers 
o'un véhicule suspect d'être cho­
lérique pourront être soumis à la 
surveillance durant une période ne 
dépassant pas les cinq jours de­
puis la date d'arrivée du véhicule 
et l'équipage empêché durant cet­
te période de quitter le véhicule 
ou l'endroit indiqué pour eux par 
l'autorité quarantenaire. 1:3) Le traitement et dés!nfec­

t~on seront exécutés de manière 
et à l'endroit que l'autorité qua­
rantenaire considérera adéquate 
m.a~s de telle façon que les articles 
soient détériorés le moins possible . 

14) S'il est considéré nécessaire. 
l'Autorité Quarantenaire pourra 
brûler les habits et autres articles 
de petite valeur ainsi que les chif­
fons qui ne sont pas transportés 
comme marchandise. 

15) Le Vice Ministre de la San­
té Publique déciderà si une indem­
nité devra être payée pour les 
dommages causés par la désinfec­
tic-n ou autre traitement ou pour 
la destruction des articles réferrés 
à la section 1 '• et décidera du 
montant de cette indemnité, et la 
décision du Vice-Ministre de la 
Santé Publique, sera finale. 

(2) Lorsque la marchandise ou 
bagage ont été soumis aux mesu­
res prescrites par ces réglements 
l'Autorité Quarantenaire donnera 
sur demande de la partie intéres­
sée un certificat gratuit attestant 
les mesures prises. 

(3) Les droits de désinfection 
et autres traitements seront' -fi­
xés par le Vice-Ministre de la Sàn­
té Publique. 

~e PARTIE - Divers. 

1.6) Les cas prés~ntant les symp- ,­
tômes du choléra, sur lesquels les 
germes du choléra n'ont pas été 
trouvés ainsi que les germes trou­
vés qui ne sont pas exactement 
conformes aux charactéristiques 
du germe cholérique, seront sou­
mis à toutes les mesures exigées 
par le choléra. 

17) Les porteurs du germe dé­
couverts à l'arrivée d'un véhicule 

seront ~sumis aux règlements de 
surveillance ou d'observation que 
les autorités quarantenaires déci­
deront. 

IR) Les véhicules infectés se 
soumettront aux mesures suivan­
tes: 

(a) Inspection médicale. 
( b) Les malades ssront isolés 

immédiatement. 
(c) L'équipap,-e et les passagers 

pcunont être tenus sous observa­
tion ou t:oumis à la surveillance 
rlurant une période ne dépassant 
pas cinq jcurs commençant par la 
date d'arrivée du véhicule. 

(d) Les literies en usage, le lin­
ge eouillé les habits et autres arti­
cles, y compris les aliments qui à 
l'opinion de l'autorité quarante­
naire du lieu d'entrée autorisé se­
raient contaminés, t:.3ront dés:n­
fectés. 

(e) Le véhicule qui a été occupé 
par des personnes infectées par le 
chcléra ou qu2 l'autorité quaran­
tenaire considère comme tel, sera 
désinfecté. 

:..,, ) l>ans le cas d'une person­
ne ou des J:ersonnes arrivant en 
Ethiopie rar la voie des airs ou 
<fe terre et venant d'une zone in­
fœtée mais qui pourraient produi­
re une preuve satisfaisante à l'au­
torité quarantenaire d'après la­
quelle ils ont été vaccinés contre 
J:: choléra, cette autorité pourra à 
s?. discrétion, les exempter des 
m e::. ures restrictives en vigueur à 
cette épcque, si elle le juge bon. 

:..J) Le \ ' ice-Ministre de la San­
té Pul:lique pourra sans préjudice 
aux réglementa ci-hauts, prendre 
des mesures spéciales qu'il jugera 
t::;nneE. pour établir aux lieux d'en­
crée autorisés des stations sanitai­
res équipées pour assurer la sur­
veillance et l'observation, si né­
cc:Jzaire, des personnes, des mar­
chandises et bagages, ainsi que 
de leur examen médical, désinfec­
tion, desinsectisation et vaccina­
tion. 

2:2 ) Si considéré nécessaire, 
l'autorité quarantenaire prendra 

L'Hôp1tal d'Adoua. 



les mesures nécessaires à la désin­
fection de toute eau potable des 
trains et autres véhicules et si el­
le le juge nécessaire et de s'as­
zurer qu'ils transportent de l'eau 
pure. 

23) Toute personne contrave­
nante à ces réglements ou tout au­
tre ordre promulgué ci-dessus, s2-
ra coupable d'une offense et su­
jet aux punitions J:rescrites sous 
l'article ü de la Proclamation de 
la Santé Publique de Hl'J::?. 

Ceci fait à Addis-.\beba 
le :3e jour d'Octobre Hl't7. 

Ts~llafe Tez?..a: 
Welde Guiorguis 

l\linistre d2 la Plum2. 
S.l\I. l' .Empereur 11 ailé Sélassié 1 

s'était intéres.:>é à la formation 
d'une Croix Rouge. Dès 10:33 l'or­
ganisation avait rendu d'inestima­
bles services durant la guerre 
italo~éthiopienne. 

11 est vraie qu'une aide pécu­
niaire lui était parvenu des qua-

ANCIENNES COVTl.Ji\1E..'-' 

ETIIIOPIENNES 

Les Ethiopiens se mettaient du 
beurre sur la tête pour se préser­
ver des rayons solaires. Cette coû­
tume était smtout en usage chez 
les femmes. 

Les vieillards du pays avaient 
une baguette quadrangUlaire. Ils 
l'enduisaient de beurre et la don­
naient aux femmes en couches qui 
la gardaient jusqu'à leur délivran­
ce. La baguette représentait la 
protection de la Sainte Vierge. 

L'Ethiopien chrétien saluait en 
ôtant son chapeau; la poignée de 
mains était d'usage chez les mu­
sulmans. 

L'Ethiopien se couvrait d'une 
toile rour prendre son repas en 
chemin. Ce geste préservait du 
mauvais œil. On étendait une toi­
le devant un chef, qui embrassait 
quelqu'un ou une femme qui mon­
tait un mulet, pour la même rai­
son. 

On désignait par « mateb » des 
petits sachets de remèdes préser­
vatifs qu'on gardait comme des 
breloques. 

L'Ethiopien chrétien ne man-

tre points cardinaux : L' ,\mérique, 
le Japon, l'Australie, la Belgique, 
la Tchécoslovaquie, le Danemark. 
la France, l'Allemagne, la Grèce. 
la Yougoslavie, l'Espagne et de la 
Suisse. L'Angleterre, l'Egypte, la 
Finlande, la J l ollande, la .'i orvège 
et la Suède envoyèrent des t..:nités 
de Croix Houge complets avec leur 
pen;onnel. n faut ici même citer 
que la première ambulance bom­
bardée par les Italiens fut celle de 
la Croix J touge Suédoise. 

La Croix Rouge Ethiopienne ac­
tuellement se réorganise. l 1n Co­
mité provisoire a été élu. Les tra­
vaux J;rélirninaires ont pris fin et 
bientôt de nouveaux membres 
augmenteront les rangs. 

L'Hygiène Publique en Ethiopie 
a rapidement évoluée. L'œuvre gi­
gantesque entreprise par S.l\I. 
l'Empereur J !ailé Sélassié 1er a dé­
jà apporté ses fruits. Longue vie 
à S.l\I. l'Empereur Hailé Sélassié 
Ier et à son œuvre. 

geait -r:as la bête abattue par un 
mw:mlman, et réciprcquement, le 
musulman la viande d'une bête 
abattue par un chrétien. 

Les EthiOpiens chrétiens ou mu­
sulmans ne mangeaient pas la 
viande de cochon. Seuls les païens 
s'en regalaient. 

La tempérence des Ethiopiens 
était inégalable. Sans boire ni 
manger ils faisaient parfois de 
très longues marches qui duraient 
une journée entière. 

Le mulet était la monture régle­
mentaire pour l'Ethiopien. L'âne 
ne servait que comme bête de 
somme. 

Celui qui empruntait et ne 
payait pas sa dette était emprison­
né. Son garant subissait le même 
sort. 

On croyait que la jaunisse pro­
venait du fait qu'un oiseau avait 
tournoyé au-dessus de la tête d'un 
malade. 

On transportait sur un lit le ca­
davre d'un mort recouvert d'un 
drap blanc. 

Le bleu représentait la couleur 
du deuil. 

1: Hôpital Ras Besta Damtew. 

D : Hôpital Ménélik 
III : Hôpital Uodjasmatch Galelrla. 

EXPLICA 110~ DE L~ PUOTO 
COUVERTURE 

La photo de la lère rage cou­
ve:cture représente " le l\lau1olé ». 
où repos::nt en paix, les restes du 
Vainqueur d'Adoua - l'Empereur 
l\lénélil{ li. 

Si.tu6 sur une des hauteurs d'Ad­
dis-Abeba, la nouvelle Capital~ 
d'Rthiopie, qu'Il fonda et constrUI­
sit conjointement à l'Impératrice 
Taitu; il domine la ville. 

Le l\ 1 ousolée a été érigé, -r:our 
Son Illustre Ancêtre par l'Empe­
reur Hailé Sélassié 1er. Deux énor­
mes lions en bronze gardent cha­
cun de ses côtés. 



S.E. le Fitaorari Taffassa llabt-Mikael, Ministre Plén.ipb­
tentiaire et Envoyé Spécial d'Ethiopie, accrOO.ité auprès de 
S.l\1. le Roi d'Egypte remettant ses lettres de créances. D 
est accompagné par Ato Marcos nanna, Ato Oamaka 
Tsabai et A to Michel Boutros personnel de la Légation. 

Avec l'arrivée en Egvnte du fi­
taorari Taffassa JTabt-Mikael et 
la prise, entre ses mains expéri­
m~ntées, de la direction de la Lé­
~tlon d'Ethiopie en Egypte, on 
peut être sûr d'avance que la 
question des relations entre l'E­
gypte et l'Ethiopie entre dans une 
phase nouvelle et pleine de pro­
messes. 

Chez le nouveau chef de la mis­
sion diplomatique éthiopienne on 
trouve, en effet, réunis tous les 
éléments positifs qui garantis­
sent une réussite aussi rapide que 
faste : prestige et autorité, expé­
rience et modération, état d'âme 
et compréhension. 

En !936, accompagnant Sa Ma­
jesté l'Empereur dans son exil, le 
fitaorari vint en Egypte et y trou­
va refuge et protection. Ce séjour 
lui permit de la connaître, de la 
comprendre, de l'aimer : ayant 
joui de son hospitalité, le fitaora­
ri se croit une dette de reconnais­
sance envers elle : n'est-ce pas là 
le meilleur état d'âme qu'un En­
voyé peut avoir en arrivant dans 
le pays de sa mission ? 

Le fitaorari a, d'autre part, tou­
te l'expérience voulue : entré 
d'emblée au premier plan de l'ac­
tivité administrative depuis l'âge 
de 29 ans (- il devint Ministre 
des Travaux Publics en i930 -) 
c'est un expert de la machinerie 
gouvernementale. A cela il faut a­
jouter l'expérience des hommes et 
des choses, une indulgence de 
grand seigneur et cette humilité, 
cette modération du sage qui pré-

fère un compromis même médio­
cre à la plus belle des querelles. 
Aussi, personne ne doute en Ethio­
pie que le fitaorari est un (( hom­
me de bonne volonté '' . C'est pour­
quoi son prestige et son autorité 
sont grandes en haut lieu, et l'on 
peut être sûr que ses avis, ses 
suggestions seront écoutées avec 
déférence et exécutées avec con­
fiance. 

Ceux qui souhaitent que les liens 
entre l'EgYPte et l'Ethiopie, ces 
deux grands, beaux et illustres 
pays voisins et amis, soient res­
serrés davantage, pouvaient-ils es­
pérer meilleur forgeron ? 

* * * 
Les relations entre l'Egypte et 

l'Ethiopie sont aussi vieilles que 
le monde; elles comportent des 
guerres, des paix, des accords, des 
alliances. Egypte et Ethiopie sont 
tantôt alliées, tantôt adversaires. 
1 :hacun à son tour et à son heure. 
les deux pays régnèrent respecti­
vement l'un sur l'autre. 

Le pharaon Thoutmosis l TT 
(150i-iH7 av . .J.C.) de la i8me Dy­
nastie, conquit une partie de l' E­
thiopie que ses successeurs aban­
donnèrent aussitôt. Plus tard. 
d'autres pharaons tentèrent égale­
ment d'envahir l'Ethiopie, avec 
plus ou moins de succès. A son 
tour, l'Ethiopie envahit l'Egypte 
vers 760 av . .J.C. Pendant plus d'un 
~i.ècle, la 25ème Dynastie Ethio­
pienne régnera sur l'Egypte et 
poussera ses conquêtes jusqu'en 
Syrie : l'histoire retiendra les 

PAYS" VOISINS ET AMIS 

L'EGYPTE 

ET L'ETHIOPIE 

resserrent leurs 

relations millénaires 

noms des rois éthiopiens tels que 
1 'iankhi, Shabaka et Tabarka qui 
s'illustrèrent dans les œuvres de 
raix comme dans les exploits de 
guerre. 

L'histoire de ces Ethiopiens con­
quérants remontait, d'ailleurs, à 
la plus haute antiquité. Selon Hé­
rodote, le grand historien grec 
qui consacra tout un chapitre à 
l ' Ethiopie << pays des hommes au 
visage bronzé '' - vers iïOO av. 
.T .C. eut lieu une invasion des Ilyk­
sos dans le Tigré (nord de l'E­
thiopie). Arroué, un de leurs chefs. 
prit le titre de Roi d'Aksoum et 
fonda une dynastie qui régaa pen­
dant environ cinq siècles. 

1 :ette dynastie arrouéenne fut 
suivie par · celle des .\ggabiens. 
dont l'une des reines fut la célè­
bre Reine de Saba, ou l\ lakéda ou 
encore Xegusta Azed. La Reine 
:\fakéda eut de ~alomon, Roi des 
Hébreux, un fils, :\lénélik Ter; elle 
mourut en !)53 av. .J .C. après un 
règne de ::)() ans. 

. \ussitôt, l\lénélik 1er monta au 
trône d'Aksoum. ll s'affranchit du 
joug nubien, agrandit son royau­
me et fonda la Dynastie de .Juda, 
qui se perpétue de nos jours. Dans 
la liste des Rois éthiopiens, l\Iéné­
lik figure comme le 95ème Négus 
d'Ethiopie. A sa mort, l'Ethiopie 
comptait 3 millions d'habitants et 
s'étendait jusqu'au Zambèze. 

Au !\"ème siècle de notre ère, et 
plus précisément en 3H après .J.C .. 
Froumentios et son frère Aidésios 
commerçants grecs originaires de 
Tyr, convertirent l'Ethiopie au 
christianisme. Froumentios fut 
même sacré Evêque d'Aksoum par 
8aint Athanase dit le Grand, pa­
triarche d'Alexandrie. 

Le christianisme ensouffla un 
dynamisme extraordinaire sur le 
pays : en peu d'années, les Ethio­
piens devinrent maîtres de Mec­
que et d'une partie du Hedjaz, 



qu'ils abandonnèrent peu après. En 
525 ils devaient retraverser la 
Mer Rouge et, alliés de Byzance, 
conquérir le Yémen et l'Arabie : 
mais ces pays restèrent entre 
leurs mains à peine quatre ans. 
Ils s'en allèrent l'année même de 
la naissance du Prophète Maho­
met, dite l'Année de l'Eléphant. 

Les premiers contacts entre 
l'Ethiopie et l'Islam naissant fu­
rent dépourvus d'hostilité. Le :r,:oi 
éthiopien accueillit avec bienveil­
lance à sa Cour les fidèles du Pro­
phète, exilés à la suite de leur lut­
te contre l'aristocratie païenne de 
la MA<~que. Dans la tradition mu­
sulm ~ lle ce fut le seul des sauve­
min~; ,fe la terre, à qui :Mahomet 
amw1.ça sa mission et qui y fit 
réponse. Il reçut la lettre du Pro­
pnète avec déférence et exprima 
son approbation pour ses ensei­
gnements. Il institua ensuite un 
débat public à la suite duquel les 
t..:thiopiens, tout en reconnaissant 
les mérites de la nouvelle religion. 
décidèrent de garder la leur. Aus­
f)i, les écrivains arabes de l'époque . 
en reconnaissance de cette attitu­
de loyale et déférente, déclarè­
rent que selon l'ordre du Prophè­
te, il ne peut y avoir de « Djihad» 
-- Guerre Sainte - contre les 
Ethiopiens, pour chrétiens qu'ils 
soient. 

On sait qu_e ce sont les pluies 
tombées l'été sur les montagnes 
éthiopiennes qui sont à l'origine 
de la crue annuelle du Nil en 
Egypte. Les 65 % du débit du Nil 
proviennent du plateau éthiopien. 
par l'Ab bai et l' Atbara. Ainsi de 
I'Ethiopie dépend en partie la vie 
de l'Egypte, fait que les Egyptiens 
et les Ethiopiens connaissent de­
puis longtemps. Beaucoup de lé­
gendes fantastiques du Moyen­
Orient attestent la croyance que 
ceux-ci tenaient entre leurs mains 
l'existence du peuple voisin. Dans 
l'histoire des Patriarches d'Ale­
xandrie, il est écrit qu'en 1093, la 
crue du Nil ne se produisit pas et 
que le Calife, soupçonnant la cau­
se véritable, envoya le Patriarche 
chargé de riches présents au Roi 
O.'Ethiopie. Celui-ci accéda aux ins­
tances du chef de son Eglise, et. 
en une nuit, le Nil monta de trois 
coudées. 

Selon une autre légende éthio­
pienne, un des derniers rois de la 
dynastie Zaguoué forma le grand 
dessein d'assécher complètement 
la terre infidèle de l' Egypte. Il 
commença à détourner les rivières 
éthiopiennes vers l'Océan Indien. 
Quand il en eut détourné trois ou 

~.K Mohamed Sadel< Abou Khadra Bey, Ministre Plénipo­
tentiaire et Env~yé Spécial d'Egypte, accrédité auprès de 
S.M. l'Empereur d'Ethiopie, remettant ses lettres de 
créances. Il est aecompagné pa~ Mr. Mishawi, Attaché à 

quatre, il abandonna son dessein, 
ses conseillers l'en ayant dissuadé. 

En 1325, le roi Amda Seyon mit 
fin à une persécution des chré­
tiens en Egypte, en menaçant le 
~ultan Nâssir d'arrêter le cours 
du Nil et de faire de l'Egypte un 
dé>sert. 

Au Moyen-Age, les relations en­
tre l'Egypte et l'Ethiopie furent 
constantes et dépourvues d'hosti­
lité. 

Aux tenliPS modernes, ces rela­
tions devinrent encore plus étroi­
tes. 

Elles commencèrent avec l'em­
pereur Théodoros, continuèrent 
avec Yohannès et entrèrent avec 
Ménélik dans une période des plus 
actives et des plus cordiales. 

Sa Majesté l'Empereur Hailé 
Sellassié, à peine monté au trône, 
se tourne avec amitié et bienveil­
lanc~ envers l'Egypte, pays qu'il 
avait appris à connaître et à ai­
mer en 1924, lors d'une visite offi­
cielle. Il veilla à la création d'un 
Consulat en Egypte et la si­
gnature d'un accord commercial. 
Mais l'attaque fasciste interrom­
pit brutalement Ses efforts. Mais 
l'Egypte, qui avait déjà pu appré­
cier la bonne volonté de l'Empe­
rl:lur, lui envoya une mission sa­
nitaire bien équipée, sous la con­
duite du Prince Ismail Daoud. 

La libération de l'Ethiopie en 
1941 sonna l'heure d'une reprise de 
cüntact aussi étroite et cordiale 

la Légation. 

que possible. Les deux pays s'en­
tendirent pour échanger des mis­
sions diplomatiques et en Hl43 fu­
rent créées une Légation d'Egyp­
te à Addis-Abéba et une Légation 
d'Ethiopie au Caire. 

Celle-ci connaît aujourd'hui un 
nouveau titulaire le fitaorari Taf­
fassa l-labt-Mikael - « the right 
man in the .right place ». C'est 
avec la plus grande joie que nous 
accueillons cet éminent hôte et 
c'est de tout cœur que nous lui 
souhaitons le succès le plus com­
plet dans sa nouvelle et combien 
importante mission. 

DES PERSONNALITES 
EGYPTIENNES VlSITENT 

L'ETJUOPIE 

Le Z7 .Juin 1 ü47, Leurs Excellen­
ces 1\Iahmoud 'J'ewfik Jlafrawi Pa­
sha et Saba J labachi Pasha arri­
vèrent à Addis-Abeba comme hô­
tes de S.l\I. l'Empereur, Hailé Sé­
lassié Ter. Le Palais du Duc de 
Harrar fut aussitôt mis à leur 
disposition. 

lls exprimèrent à S.M. l'Empe­
reur leur remerciements pour la 
chaleureuse hospitalité qu'ils reçu­
rent durant leur séjour à Addis­
Abeba. 

S.l\1. l'Empereur saisi l'occasion 
pour transmettre par leur entre­
mise Ses souhaits à Sa l'\'lajesté le 
Roi Farouk. 



LES SPORTS 
Le 1 .\'ovembre a une significa­

tion s1_1éciale r;our chaque l·~thio­
pien. ( :•est l'a1miversaire elu Cou­
Ionnement de t--\.l\1. llailé ~élassié 
1er, mais pour les sportifs cette 
date est aussi w1e autre source de 
joie. 

Sa ;\Jajesté l'Empereur llailé 
!-)élassié ler a posé vers :> h. p.m. 
ht première pierre du !-;tarte \a­
t: anal l~thiopien. T r urrah ! ! 

La cérémonie débuta par le dis­
cours prononcé par ~.:\1. l' Empe­
reur conçu en ces termes :-

« Nous sommes heureux de célé­
brer aujourd'hui, pour le bien­
être de :Votre p-euple, la pose de 
la première pierre du Sfude qui 
portera l\otre ~om, et où des ma­
nifestations sportives se déroule­
ront. 

I.e sport n'e~t pas tme chose 
neuvelle pour le peuple éthiopien. 
La course de chevaux, la nata­
tion, le << gougs » le << zeng wur­
wern », le « gu.itté », le << nwkèt », 
le « guvnna », la cour~e à pied, le 
!'".~,ut en hauteur et en longueur, la 
chasse, tcus ces différents sports 
ét:?Jent patiqués pH.r notre peuple 
pmr ~on déveJopp~ment physique 
et meral. Le<< senteredj »le<< geu­
beth », l'<< akandour-. » sont aussi 
des jeux éthio-piens qui stimulent 
le travail de l'esprit. 

()uaiqu'on !e~ appelle commuué­
wont; dû.~ jeux, les mflnifcst~tion3 
sp::nt1v~s qui auront lieu dan.~ c.e 
~.tade, suivant les techniques mo­
dernes, ?uro-nt une import<>.nce 
prJmordia!e car elles révèleront ?.U 

mnnde la purr:té du sang et la r5-
s~st<tnce physique des EthiopieiL~. 

L't construction de œ st~de ap­
pelle donc la jeunesse éthiopienne 
à son devoir sacré de préserver la 

vigueur de !'on corps et h darU~ 
d e son e:;prit, en vivant à l'écart 
do tout ce qui affaiblit l'crganis­
mo et diminue le . .; capacités intcl­
lEctueHes. 

He tcu'> le::-; bi.eas de ce mo::tde 
que m::::ut la Sag<-.s•n d~ l'hom.me 
ct qui ne pr.uvent se 1éaliser qu~ 
r.ar die, la Sant~ t:st un don divin 
qui se hcuve au-dc~su.s de tout ce 
dont on doit p1endre soin. 

Si l<t santé fait défaut, l'instruc­
tion, le savoir, la vie €1lt~-m:me, 
tout devient vam. 

Le port étant le syn1bo!e de la 
fraternité et de l't>SIJI it d'wüon, 
on ne [><Jttt m r. ttr e en do utc s ::. n 
utilité et les saine~ vutu~ qu'Il dS­
velo-ppe, 

Il est de :\otre désir que l'Ethio­
p1e pnnne p:ut aux g•andes ma­
nifc~tations ~:pmt1vcs et flthléti­
ques mondiales, et :\ou.s voulons 
que, dès à prasent, tou; ceux à 
qui lffllr constitution physique Je 
[>~rmet, s'y préparent. 

n ne faut pas oubli::r que pour 
~üneœ le sport et S?uvegarder le 
prestige nation -=tl . ·ur ce point, H 
est indisp·t::ru:a!Jb de vivte loin d~ 
toutes bois,.~ms aloootique"> et de 
toutes e:.~ dtc•:c:;; dont h cons­
ch:nce ~ou"> p1ouve 1<> b?-~'>eS~2. 

Lei .:que cd Pino ur du ~:p~rt ~e­
l';'. d ovenu «i~n; votre c.>prlt m1e 

ferce mm al:::, vctr~ marche df'.IL.~o; 

l'lnicn vcu.i mèn€:r~. au but. 
1\Gtrf! désir, qui mt de velL"> don­

ner l~. foiC8 physique et momie. 
no l':·:::r,., p~ '; va.lu, si c:::l[l. vcm per­
met <b 1 .:: mp!lr l'in- ~TCi'lS·3 t ·J.che 
qu'o~t la nspcnsabilit~ du s.ort fu­
t-er de l'Ethloplo. » 

Ce gt.ste symbolique d'u<·te haute 
portée r;ose les fondations d'une 

n euvelle génération d'athlètes for­
mé~ <ie corps et d'esprit. 

La (irèce antique préparait soi­
gn_ m:cment ces célébrations spor:. 
iives qui comprenaient, entre au­
tre::: , la ccmpétition du " Penta­
thle " cu les cinq combats (la lut­
tc, la ccurse, le s::tut, le lancement 
du disque et du javelot). l:haque 
pa1 ticipant se réservait ~our r;rcn­
drc r;art à cette compétition. Le 
vainqueur recevait comme récom­
l~ense la couronne olympique et le 
titr '-' « < Hympionikis " qui signi­
fiait " le vainqueur des jeux olym-
1-iques ". 

1 :emme l'a dit S .. \ r. l' l•:mpereur 
clans Sen dü:ccurs. . .. " Le sport 
n'est ras une chose neuvelle pour 
le 1~ curle éthiopien '' .. l·:n effet, au­
jourd'hui les compétions de foot­
taU ont rapr::orté un immense suc­
cès. Les ( :lubs cl' l~thior;ie organi­
sés à l'instar de leurs frères d'Eu­
rcpe ont leur fédération qui les 
guide. Happelons ici que des ren­
ecntn:s internationales ont sou­
v ent lieu, la dernière entre .\ddis-
\beba (l:apitale de l'Ethiopie) 
contre Djibouti (Capitale de la 
Somalie française) se termina par 
une retentissante victoire d' .\ddis­
,\beba par ;-, à o. 

IJf:~ terrains de foot-ball sont a­
ménagés dans presque toutes les 
écoles ~our permettre aux élèves 
de s'entraîner. 

La cclonie étrangère ne man­
que }:as de suivre l'exemple. La 
1 :ommunauté ~ \rménienne possède 
une équipe de foot-ball et de b3.s­
kct-ball qui ~rennent part aux 
championnats. 

La Communauté llellàne n'a pas 
aussi manqué d'initiative. Elle fut 
Ja première à introduire des com­
rétitions de lutte libre. l·~lle pos­
dde aussi un terrain de foot-ball 
0c basket-hall ainsi que des courts 
d e· tennis. 

Il faut admettre que la magna­
nimité du r;euple éthiopien ne con­
naît pas cle bornes . . \ Addis-.\beba 
même, OJ:ère, parmi les autres or­
ganisations sportives, un club ita­
lien qui rn:nd part à toutes les 
comrétions q :ortives officielles du 
paye. 

La jeunesse, guidée par des pro­
fesseurs de gymnastique venus de 
tous les rays du monde, reçoit une 
véritable indruction sportive. 
Hien n'c~t négligé, la gymnasti­
que E uédoise prime les exercices 
physiques. chaque école primaire 
cu s.ccendaire possède des profes­
seurs de culture physique. 

~.\ r. l'Empereur Il ailé Sélassié 
Ier a l'œil sur tout ce qui est uti­
le à ~on Pays. Le peuple d' Ethio·· 
pie a trouvé Son H.éformateur. 
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AGRICULTURE- INDUSTRIE 
COMMERCE 

Un sol vierge, aux rares cultu­
res reflétaient, avant 15 ans, l'i­
mage exacte de la campagne éthio­
pienne. L'agriculture se trouvait 
encore d1;1.ns un état rudimentaire . 
Le café et des essais de semence 
de diverses graines, représentaient 
l'unique ressource de l'agriculteur. 

Le système hydrographique du 
pays, permettait, pourtant, une ir­
rigation naturelle et d'immenses 
possibilités dans ce domaine. 

Des hardis pionniers venus de 
tous les coins des deux hémisphè­
res essayèrent alternativement 
des semences diverses mais la 
GUerre Italo-Ethiopienne balaya 
leurs efforts. Après la libération il 
a fallu tout recommencer. 

Le climat de l'Ethiopie offre un 
avantage particulier à l'agricultu­
re. Divisé en cinq saisons, au lieu 
de quatre, il élimine et circonscrit 
à des plus petites intervalles les 
différentes opérations nécessitées 
par l'état des semences. 

D'après l'agriculteur éthiopien, 
les cinq saisons en question sont 
les suivantes : 

Baga : Entre la fin des récoltes 
et les premières pluies représente 
la période sèche. 

Balg : débute en Février pour 
finir en Avril. Cette saison ren­
ferme des petites pluies. 

Macar : D'Avril en .l uin est la 
saison des semailles; elle finit a­
vant les grandes pluies. 

K.rem.pt : Est la période des 
pluies diluviennes qui commencent 
en Juillet et finissent à la mi-sep­
tembre. 

Zidia : La plus sèche des sai­
sons clôture l'année. 

Les Gallas ou paysans sont les 
véritables ouvriers de la terre. 
C'est eux qui s'adonnent à l'agri­
culture. Ils sém-ent et récoltent 
leurs champs d'après leurs be-

soins .. L'excédent de leur produc­
tion est achetée par les commer­
çants établis à l'intérieur du pays. 

Ce n'est qu'en Septembre H.H?> 
que fit son apparition une institu­
tion officielle, la Banque Agricole, 
pour venir en aide aux paysans. et 
à ceux qui contribuent au progrès 
agricole du pays. 

Le but de cet établissement 
bancaire c'eet d'aider au dévelop­
pement agricole du pays par des 
prêts accordés aux petits fermiers, 
de financer des grands et petits 
travaux d'irrigations et même 
d'aider l'industrie. 

Les prêts sont donnés au taux 
réduit de 5 %. TI suffit de prouver 
que la terre n'est pas grevée d'hy­
pothèques, d'impôts impayés et 
que l'argent prêté sera employé 
uniquement à des fins agricoles 
pour obtenir immédiatement l'ai­
de attendue. 

Bien que l'activité de la Banque 
Agricole se soit limitée à la pro­
vince du Shoa, toutefois le tableau 
comparatif des exportations de 
produits agricoles entre 1üH (une 
année avant l'institution de la 
Banque Agricole) et 1ü4o, que nous 
publions ci-après,. dénote que cette 
sustitution financière a portée des 
fruits escomptés par le fondateur. 

Les plantations de caféiers en 
Ethiopie sont parmi les plus belles 
et les plus rares du m~:mde. Elles 
couvrent de vastes étendues des 
régions du Sidamo, du Wallaga, 
de Kaffa, à Hou Babor, Maggi, 
Ghimira, Queira, Gouma, Konta, 
Bouno, Simon et de D jimmah. Ces 
plantations sont d'immenses forêts 
de caféiers. 

Celles du Harrar sont d'une re­
nommée internationale pour l'in­
comparable qualité du grain obte­
nu. Elles ressemblent énormément 
à des jardins. La terre est d'une 
propreté impeccable. Les mauvai­
ses herbes sont arrachées et la 
culture est menée d'une façon mo­
derne. 

Hommes et femmes de la région 
s'affairent inlassablement pour la 
cueillette de la récolte. 

Beaucoup d'autres produits du 
sol ont été rattachés à la liste de 
la production agricole du pays et 
dern~èrement des plantations de 
coton ont fait leur apparition avec 
de très bons résultats. 

Le commerce de l'Importation 
et Exportation du pays peut se 
résumer par les statistiques offi­
cielles de 1947 que nous publions 
ici-bas :-

TABLEAU COi\IPARATIF DE.~ EXPORTATIONS DE PRODUITS 

AGRICOLES EN KILOGRAMMES 

PRODUIT Année 1944 

Café ........... . .............. . .......... 11.882.908 
Cire d'abeilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 151.224 
Graines oleagineuses 

de Ricin . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 12.7 40 
de Sésame .... . .................... . 

lluiles végétales 
Comestible . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . 21.158 
Ricin ................................ . 

Céréales .. ...... ......................... 32.992.287 
Céréales décortiquées .. . . . . . . . . . ... 291.157 
Farines de blé ... . . . . . . .. ... . ... ... ... 0.869.600 
Farines (autres) .................. .. 
Végétaux frais . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . 144.456 

Année 1946 

15.821.955 
485.806 

412.7ü3 
407.904 

1.055.985 
36.851 

67.143.391 
456.098 

14.521.612 
ii6.825 

1.794.205 



Tableau 1. - 1947. 

1\IPOHTATION HK~ PRINCIPAIJX 

. \BTICLE~ EN $ F.. 

Cotton 
brut 
gris 
autres 
fil 
autres manufactures ....... ..... . 

Laine manufacture ................ . 
Soies en jute .. .... ........ ......... . . . . 
Vin, spiriteux et bière ............. . 
Sucre .......... . ........................ . 
Sel ..... ... ......... .... ....... ... .... ... . 
Tabacs (produits) . ........... ... . . . 
:.VI étal .................... . ............. . 
:.\1achines 
Papier ................................. . 
Pétrole (dérivés) ............ . ...... . 
Caoutchouc (produits) 
.-\ utomobiles et pièces 
. \ utres produits 

:38 i .li 'J ô, ~l! l 

X.860.987,n:1 

'7 .5!19 .ÎÎ7 ,21 

1'\.051!.425,4'• 
:3.000.~) Î l ,7::) 

.2.tH 2.767,:~t; 

! .R:11.!138,7li 

1.187 .120,1)8 

2.Hï.792,f)ï 

'1.8!:11 . 708,1 :; 

X19,V•8,~>ii 

.2.70.1 .229,;-)f, 

KH.7GJ,8tl 

.t .UR1.:270,2li. 
'1.03:).11:27 ,f):l 

:2,22t:l.sso,cr, 

:1.2:32.27;:),2(; 

j 2.752.8l0,8k 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tiRQ!1f).X,'tO, ?:; 

Tableau Ill - 19H 

EXPORTATIOI\ HE~ PIUNCIP,\I ; X ABTICLE~ 

EN$ K 

•:afé 
t:uir 
Peaux . ... . .. ... ... .. ... . . . ..... . ..... .. . 
Peaux tannées ....... ... .. .. . ... ..... . 
':ire d'habeilles .. ................... . . 
1 :ivette .... . ..... ............ . ... .... .. . 
Beurre fondue ..... . ... .. .. ..... ..... . 
Lard 
\fiel 
\nimaux et poulets (vivants) .. . 

fi raines oleagineuses .......... . ... . 
Huile végétale .... .. ...... . .. .. ...... . 
~ :éréales 
Ji'arine . ..... .. .. .. . ..... . ........ ... .. . 
1 iJé ...................................... . 
Poivre 
Œufs (frais) 
Légumes fraîches 

\ ulres produits 

Total 

1.ô.38' •. 17fi,4ti 

~.4:3J.llili.O'! 

t o.z~:i.!)29.~ 

1 f·H'i.22R,;r, 

!}1!1.0"1,flll 

1 ~:3.!1~8,fJ 1 

7:1!nmn.no 
:.>:?2.:~Hi,Ot 1 

J.8G.1 2ü,2ü 
21.'•.772,50 

'•.·'Jïn.11t ï,n:~ 
2.!1U:JJ,8X,:.'II 

1 7:1 U•l .:>1: :,0:2 

'• .7 7:J.:v,:;,ux 
1 t{!:l.ll5't ,7:: 
323.9!18,0:; 

·f B'!.5XG,ti't 

22G.It 1 J ,:,n 
J .CH1.Z7't,1:! 

fïfl .0?1:-l. 72'2,R2 

Tableau Il - 1~7. 

IMPOH.TA'OON OES PRINCIPAUX ARTICLt~ 
POURCENTAGE AAH RAPPORT AU TOTAL OES 

M:\.RCIJANOISES IMPORTE~''!. 

Cotton 
brut 
gris ..... .... . .......... .. . . . .. .. .... .. . 
autres ................................ . 
fil 
autres manufactures 

Laine manufacturé 
!-lacs en jute .......................... . 
Vin, spiriteux et bière .............. . 
Sucre 
Sel 
Tabacs (produits) ... . ............. . 
:.Vlétal .......... . . . . .. . ......... . . ....... . 
'!achines 
Papier ........................... . .... . . 
Pétrole (dérivés) ....... . ........ .. . . . 
Caoutchouc (produits) ............ . 
.t\ utomobiles et pièces ... ... ....... . 
:\utres produits ..................... . 

iV~fi 

j 1.01 

11.()7 

:un 
:è.oo 

1.7~ 

:~ .11 

7.0H 

1.22 
2.111 

!"").85 

:1.2:~ 

/t.f:j\1 

18.47 
---

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . "100.00 %-

fablea.u IV- 1947 

EXPORTATION DES PRINCIPAUX AR'flCLES. 
POURf:F;NTAGE I:.AR RAPPORT AU TOTAL DJ•:S 

1\'1:\.RCII:\.NHISI<:S l'~XPORTEES. 

Café 
Cuir 

Peaux ................................ . 
Peaux tannées ..... . ................. . 
Cire d'habeilles .. . . . . .......... ... .. . 
Civette 
Beurre fondu .. .. . . .. .. . .. .......... . 
Lard ............................... ..... . 
Miel .................................... . 
.\nimaux et poulets (vivants) .. . . 
Uraines oléagineuses 
1 I uile végétale 
Céréales 
l<'arine ... .. ... ... .. . .. .... .. ...... ..... . 
Blé .................................... ·· · 
Poivre 
Œufs (frais) 
Légumes (fraîches) 
Autres produits 

Total .. . ................. . 

:è3.n 

1.2.21 

1ll.84 

28 

t.:~:{ 

27 
t.m 

:!;! 

Z7 
;H 

t).4\) 

't.~) 

24 ,\)(1 

6.91 

27 

''7 
1H 

:. ~:j 

1.52 

HJO.OO o;, 



Tableau V - i 9U. Ta.bleau \ il - 1947. 

IMPORTATION DES PRINCIPAlJiX ARTICLES. EXPORTATION DES PRINCIPAUX ARTICLES_ 
QUANTITE. QUANTITE. 

Gotton : 
brut .. .... ... ......... . .. . . kg. 
Abujedid. . . .. . ..... . ..... pièces 
gris . .. .. .. . .. . . . .. . . ...... pièces 
drill et kaki .......... . .. pièces 
Autres pièces de cottonpièces 
fil ... . . .. ... .. . .. .. ....... . .. kg . 

Couvertures . . ... . .......... pièces 
Laine . . . .. . .. . . . .... .. . .. .... . . mètres 
Autres ...... ..... .. ...... .. ... -
Sacs en jute ........ ... ....... pièces 
Sucre ....... . . . . .... . ......... kg. 
Sel .... .... .. .. .... .. ... .. ..... kg. 
Tabac (produits) .......... . 
Métaux . .. . . . . .... ......... . . . . 
Machines . . . . . .... .... . ...... . 
Papier .. . ..... ... . ... . .... . .. . 
Pétrole : 

Benzine .. .. ... .. . .. ..... . .. . litres 
Naphte .... . .. .. .. ....... . . .litres 
Kérosene ... ..... . .. . ..... .litres 
Combustible ..... .. .... .. . 

Graisse et huiles lubrifian-
tes ......... . ...... ... . .. ... . 

Caoutchouc (produit. div.) 
Automobiles ...... . . ... . ... . 
Accessoires ... .. .... . ... . ... . 

Le commerce en Ethiopie est 
assujetti à des lois. Le Registre de 
Commerce est obligatoire de mê­
me que l'inscription du commer­
çant à la Chambre de Commerce. 
Des peines sont prévues pour les 
contrevenants. 

Un contrôle sévère des prix de 
vente en gros ou au détail est exer­
cé pour maintenir le standard du 
coût de la vie. Le grossiste doit 

406,483 
226,462 

47,236 
103,7711 
232,495 

1,170,794 
327,657 
314,374 

v. $ E. 
i,624,23 t 
2,269,027 

46,033,517 
v. $ E. 
V. $ E. 
v. $ E. 
v. $K 

.1.0,297,698 
9,9ii ,602 
2,391,800 
1,000,960 

830,537 
v. $ E . 

867 
v. $ E. 

Café .. . .. . ... .. . . ......... . .... kg. 
Cuirs ..... . .. . . .. ............. kg . 
Peaux : 

Moutons . ......... . ..... . . }Jièces 
Chèvres ..... . .... . ....... pièces 
Léopards . ...... .. .. .. . . ... p~~ces 
Autres . .......... . .... . . . .. p1eces 
Peaux tannées . .. . ...... k g . 

Cire d 'habeilles . . .......... kg . 
Civette ..... ... . ............... once 
Beurre fondu ..... . ...... . .. kg . 
Lard .... . ... . . . ...... .. ........ kg. 
Miel ... . . . ........... .. ........ kg. 
~~aux et poulets (viv.) " 
Betails .. . .... . ...... .. ........ p1ece 
Moutons et chèvres ....... . pièce 
Cochons ...... . ............ . .. pièce 
Poulets ... . .................. pièce 
Graines oleagineuses : 

Ricin .. .......... . ........... kg. 
Sésame .. ..... . ........ .. .. kg. 
Mellon ..... . . .. ............ kg. 

Huile végétale : 
comestible . ............ . .. kg. 
de ricin . ...... .... .... . ... .. kg. 

Céréales : 
écor ces de céréales ...... kg. 
Farine ........... ... .. . .... kg. 
Blé ....... . .... . . . .......... kg. 
Poivres ........ . ... .. ....... kg. 

Œufs frais . ........... . ..... pièce 
Légumes fraîches . . ... . . . . kg. 

:14,662,956 
5,818.172 

1,544,781 
3,682,159 

4,521 
144,393 

55,301 
423,429 
32,430 

414,292 
153,103 
233,960 

3,091 
544 
143 

47,272 

2,997,251 
8,639,234 

29,305 

1,914,169 
327,220 

14,670,164 
18,730 

228,022' 
842,094 

5,857,240 
1,557,501 

délivrer des factures et le détail­
lant afficher ses prix. Le Minis­
tère du Commerce est chargé 
d'appliquer les lois s'y référant. 

L 'industrie, bien que retardée 
par la guerre, a fait d 'énormes 
progrès. Une verrerie moderne 
produit toutes sortes d'objets en 
verre, même des ustensils pour­
laboratoires de chimie etc. Une 
huilerie moderne opère à Addis- . 
A be ba, et les tanneries en grand 
nombre produisent des cuirs et 
peaux émules des autres pays. 

L'importation et l'exportation 
sont soumises à des permis. Le 
contrôle du change, comme par­
tout ailleurs dans le monde, doit 
être tenue au courant de ces opé­
rations et les approuver. 



SOUVENIRS 
D' UN VOYAGE 

La sirène du bateau mugit. Les 
préparatifs du départ étaient ter­
minés. La plupart des voyageurs 
se trouvaient sur le pont, les uns 
faisant des signes d'adieux à ceux 
qu'ils laissaient derrière eux d'au­
tres admiraient le panorama. 

Nous voguions vers Djibouti, 
Capitale de la Somalie française et 
unique port menant vers Addis­
Abeba, Capitale de l'Ethiopie. Port­
Saïd que nous quittions était no-

. tre avant dernière escale. 

Quatre jours et demie nous sé­
paraient de Djibouti et autres 
trois d' Addis-Abeba où je me ren­
dais pour assister aux cérémonies 
du Courronnement de Sa Majesté 
l'Empereur d'Ethiopie, Hailé Sélas­
sié Ier, qui devaient avoir lieu le 
3 Novembre i930. 

J'ai eu l'occasion : d'admirer le 
Canal de Suez, œuvre grandiose 
entreprise et menée à bonnes fins 
par Ferdinand de Lesseps; de tra­
verser la Mer Rouge de qui, entre 
nous soit dit, la couleur ne diffère 
pas des autres mers et de toucher 

· enfin Djibouti. 

Le train, de la Compagnie Fran-
. co-Ethiopienne, qui circulait alors 
trois fois par semaine, partait le 
lendemain matin. Son départ coïn­
cidait avec l'arrivée du bateau des 
Me:s:sageries Maritimes, mais si 
par malheur le bateau arrivait en 
retard on était obligé de passer 
-quelques jours à Djibouti, où, bien 

que les l lôtels étaient des plus ac­
cueillantes, la chaleur accablante 
ne laissait pas de répis au voya­
geur habitué aux climats froids. 

Le départ était fixé pour 8 heu­
res du matin. Je me trouvais à la 
gare à 7 h. où régnait un vacar­
me endiablé. Des porteurs somalis 
se disputant une valise des ·ven­
deurs embulants la vente d'un 
souvenir, et le tout mélangé au 
vacarme de la locomotive n'avait 
rien à envier à une des grandes 
gares d'Europe. 

8 heures moins 3 minutes, le 
glas d'une cloche, un sifflet stri­
dent, un peu de vapeur et le con­
voi s'ébranle. L'itinéraire compre­
nait trois jours de croisière, les 
nuits on ne voyageait pas, la voie 
ferrée étroite et des éboulements 
inattendus n'offraient que peu de 
sécurité pour de tels exploits. 

3i t kilomètres de désert avant 
d'arriver à Diré Daoua, territoire 
éthiopien. Le contrôle des passe­
ports et bagages se faisait à 
Daouenle a quelques i06 kilomè­
tres de Djibouti. Le trajet en plein 
désert est très fatiguant et la cha­
leur suffoquante impose l'emploi 
dans le compartiment du chemin 
de fer, d'un ventilateur. On s'ar­
rêtait à midi à Aicha pour déjeu­
ner au buffet de la Compagnie et 
le soir, arrivés à Diré-Daoua avant 
de rejoindre l'hôtel pour se repo­
ser la nuit on repassait un contrô­
le de Douanes. 

Diré-Daoua à i200 mètres au­
dessus du niveau de la mer était 
la seconde ville d'Ethiopie. La vil­
le était coquête et les habitants 
affables ce qui prédisposait le 
voyageur en faveur du pays. Après 
une nuit de repos bien mérité, le 
voyage reprenait le lendemain. TI 
s'agissait cette fois-ci d'atteindre 
Aouache après une escale à Afdem 
pour le déjeuner. 

Ici la végétation était dense . 
bien que la voie ferrée traversait 
des montagnes rocheuses à l'as­
pect volcanique. Le parcours, plein 
d'intérêt. Des animaux quasi-sau­
vages s'enfuyaient à l'approche du 
train. J'avais même remarqué de~ 
grands singes, assis sur les rocs, 
admirer le passage du train. Des 
pintades, des gazelles et un tas 
d'autres animaux bizarres peu­
plaient tout le long la voie ferrée. 
A la station d' Aouache nous at­
tendait un petit coquet hôteL 
Après le dîner, nous voulûmes fai­
re un tour mais le directeur de 
l'Etablissement nous en dissuada 
vu le peu de sécurité qui régnait 
aux alentours. 

Troisième et dernier jour du 
voyage 237 kilomètres Aouache 
Addis-Abeba par Modjio où l'on 
déjeunait. Enfin Addis-Abeba qui 
de loin emmerge d'une forêt d'Eu­
calyptus. 

A la gare de Feloha une voi­
ture m'emportait à l'hôtel. 

. \. A. Cam.illos 
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1 
~· 

E. PETRATOS LTD. 

EXPORT DEPART. 

HIDES, SKINS, BEESWAX, 

CEREALS, COFFEES, CIVET, ECT. 

Assooiate C..ompany : 

N. DIAMANPAS. B . 8.\LASCADOIS & Co. 

~ ~ tr~nce) 
''- , P.O.Box 11 fi. 
~{ '~ <0 

~ ~ ~ 
~ ~ ~. 

~ 
DJ IBOU'fl (French ::3omaliland) v. 

; ' ~ 
~ Télég. Address : DIABACO. ~ 

$. t 
i Codes: BEN'PLEY'S COMPLETE PHRASE ~ 

COGEF LUGAGNE 1929. ~ 
. ~ 

<i~~~..,...-,~ ....... ,~~...,,_~~~~~G 

CINEMA 

ADOUA EMPIRE ETHIOPIA 
ADDIS-ABEBA ADDIS-ABEBA ADHIS-ABEBA 

DANS UN I)ECORS 

i CHARMANT 

Changelll)ent de 
DEUX HEURES ET DEMIE 

1 
OUBLIEZ V.OS SOUCIS 

DE DELASSEMENT. ~ Programme EN REGARDANT # ----
CHAQUE MERCREDI 

1 

UN BON FU~. 

Salles spacieuses. 

Les meilleurs films. 
--· ---

------
# 

LA SALLE I)E I,'ELITE 
Chaque Mardi changement 1 Chaque Jeudi · 1 de Programme. 

~ 
Première. 

~ 
. ~ 

~~~"=' 
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~ AFRICAN TRADING COMPANY limited 
·ri' 

~ 
•• 

-~ 
~ Head Office :- Khartoum (Sudan) - P O. Box 339 

~ Teleg. address : « AFlllACO )J. ~ 
~ :: 
ri' ~ 
•• 8 R A N C H E S :- •• $. :: 
.. =-

~ IN EltU'JtEA ' 1~ b'THIOPIA ' ~ 
. .., Asma.ra Addis Aba.ba ri' 

~ (P.O.Box HYJ) (P.O.Box 2 1/a) :: 

' -: Hire Dawft ~ 

1 - ~ 
~ . ( 
;,1'.· • ..-.·.·.-.·.·rl".•.•.•.•.•.-.•.-.•.•.•.•.,..•.•.-_. .• ...,..v.•.,..-.-.-.·.-.•.-.....-.-.~-_....,._._,._,.,.._.~ .. .-.·.• ... •..-..v.•.·.·.·.-...-.•.v.v.-..;-.t-.•.-.-.·..-.w.,..,._ 

lmport~ers- Exporters 

SHIPPINO, INSURANCE, MANUFACTURERS' & COM .'WISSION AGENTS 

............................................................. ,. ................ ·.·····:· 
) ri' 
ri' ~ 
ri' .... 

~ •. ~ .~ ·z.., v . ~.,: ...61.t • :t-"V7 .r..t: ' rrv.f?J.,. ~ 
ri' ~ ri' • 

~ MYRIALLIS, PAPAPHILIPPOU CO. LlO. ~ 
~ P.O. B. 173 ~ 
-: AODIS-ABABA :: 
:- ~ 
-~ ETHIOPIA :: 
~ ~ > ~ . . 
" F·X P()I·U 'ERS : a :: . :: 
•: Hides, Skins, Coffee, :: 
!- Be83wax, Cer-eals, Soods, etc. •: ( .... .. . . .,• . 
•: IMPORTERS : ( 
~ .... 
ri' .... 
•" Cotton Goods and • 
~. -: • General Merchandise •. 
( ~ 
> ~ .• AGEl~CIES : • 
~ ~ 

~ > -; Djibouti (French SomalUand) •• 
:: Asmara (Eritrea) ( 
:• r\thens (Greece) :0 
•: Rhodes ( Dodecanese) •: .... .... 
:- ~ 
( .... 

.... _..,._._._. ......... •.•s•a•J".•w•a•.-~.t-.~-.v.•.w.•~.t"..Y,........ 
) ~ 
• 7 &· il tl. ii' "1= tt- Il «,_· ' ta- Il 1 f ~ (l t )\ :: .. 

~. SOGIETE TEGHNIQUE ~ 
• .. PARASKEVOPOULOS & Co." S. A. ~ 

~ t'OCJI!~TE ANONYME ETIDOPIENNE, R.C. 869 ~ 
=: Fabrique de ciment à llire Dawa. :;: 
-.. Mines à Harrar. ~ 
~ SIEf;l<: SOCIAL : J\DDIS-ABEBA (KflllOPIE) 
•. Place llàilé Sélassié 1er. -:_ 
~ CAPITAL VERSE : $ Eth, t.51l0.000. -.. 
~ d " :: "" . \ resse télegraphique " rrECHNOPAR • ~ 
~ Téléphones : OFFICE : 24-2'2. ~ 
~ FABRIQUES : 17-J:!. ~ 

-.. < :oM.;TRlJC110NS ENTREPRISES : ._ 
:: $ Eth. 6.208.000. ~ ... ~ 
"• <:ONSTHLCTIONS EXECUTE~<~ : :• 
~ $ Eth. 4.500.000. ~ 
:• FABH.IQl ' l~ :- t:;qierie des troncs Menuiserie :• 
'$. · Fabrique des Aiatériaux en ciment (Tubes: ~ 
~ ~ote<l;ux, Plaquet~es, Pièces sani~es, etc.) ; ~ 
ç 1~ abnque des Bnques (production journa- ~ 
:: lière 30,000) ; Atelier lVIécanique, Atelier de ~ 
:- Sculpture, F'erronnerie d'Art, Carrières ( 4) -;: 
~ pour pierres basaltiques et trachtiques. :-
.., tailléeSc ou non.- sable, etc.. Concasseurs, ~ 
~ RouleatJx-Compresseurs, Camions, H.ernor- ·~· 
~ ques, Cars. _ 
0: ENTH.EPRISE DE TOUS THAV-;\UX 
:: TECHNIQUES. ~ 

_,.._ .............................. ·.·~~~·-·.·.·.-.·.·.·.-. ..-........................... . .·.-.-.·.•.•.•.•.•.-.-.-..-.-.•.v.-.•.•.•.-..•.·~,..·.-.•..,!'Jl'.-..•.-..v.-.-.-.--.-.•.a 
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~ ~ .. . .. .. 

~PRABHUDAS & Co.~ 
> ~ . . .. ~ 
~ ~ 
:: General Merchants, lmporters, Exporters & Commission Agents :: 
~ ~ 
~ GOVERNi\IENT & '\IIILITARY CONTRACTS UNDERTAKEN :: 

~ ( ETHIOPift Cftll5 FOR BRITISH FIND OVERSEFIS GOOD5) ~ 
~ ANSWEH TUROUGII US a..o; your representatives Tel. Addr.: « PRABIIUDAS » Addis Abeba. :: .. ~ 
:• Agencies:Bombay,Aden,Djibouti,DlreDawa,Asmara, United Kingdom & U.S.A' :: 
~ . 
:: UEAD OFFICE A D D 1 s A B A B A POST OFFICE :: 
•. at : BOX 1205, •. .. ~ 
:: Exporters of COFFEE, BEE SWAX and CIVET •: 

=-... d 1 d h 1 f =-... an main y intereste in t e mports o : 
:- :-
.... • Textiles. Cotton & WooUen Yarn. Perfmnery. :: 
•• Cotton, Woollen and Silk Cotton and Woollen Leather Articles. • • 
._ Piece-goods. Blankets. Cigarettes . •. 
~ llosiery. FANCY GOOOS. Matches. :: 
-: Glassware. Umbrellas. Cutlery. •: 
:: Rayon Yarn. Parasols. Corrugated Iron Sheets. :: =: Rayon Piece-goods. llelmets. Dyes. :: 
~ Ready-made Clothing Felt llats. Paints and Varnishes. :: 
.-: (Cotton & Woollen). Washing & Toilet Soap. -: 
~ ~ ........... .., ........ , ....... ·.·············-·.,-.·.···········-·.-.·.·······················-·.-.·.·.-.·.-........... ·.···································-·.-.·.-.-............... . 
rl"J&.•.•.f".•.·.·.-.·····-·.-.·.-.·.··································--···········-·-; 
~ ~ .. ~ 
) ( 
~ . 
-: MA 1 S 0 N ·: 
~ ~ .. ~ 

~F. LIVIERATOS~ 
~ ( 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ :: ~ :: ~ . ·. 
~ lmport-Export. ~ 
~ ~ . :-
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ § ADOIS- ABE BA ~ . ~ 

~ B. P. 1696. ~ 
~ ~ :- -: 
;}~~.-..·J"~~.t"J"ri'.-..·.•~J"~.t"-."J'.t"..l"J\1'.•.-.--."J'.V.I"..._•.•.-..•hYh•h 

········-·.,;-.·.·························-·.·.·.-.·.···············-·.-.·.············· . ~ 

( ~ 
:: THE ETBIOPIAN COMMERCIAL PBOGBESS :. 
•• •• 
:• ADDIS ABABA- ETillOPIA. •: ·: :· 
:• P .O.Box 290. Gables « IBO ll •: •• • . ~ 

~ ~~= ~ 
~ ( 
:. ABC ath & Gth EDITIONS :• • •• 
:• BENTLEY'S. .• :: ~ 
•• Export: •. .. .. 
~ ETHIOPIAJ~ PRODUCE - MISCELLANEOUS. ~ 
• lmport: •• 
~ 1\IANUFACTURED GOODS. ~ 
•• •• •: COl\IMISSION & TRANSPORT AGENTS. ~ 

~ ·: 
:: TUE RELIANCE MOTOR OIL :: 
•. SERVICE STATION. :• 
:- Most Modern Service Station in Town. .~ ( -: 
~ ~ =: Sole Representatives of : :~ 

~ TIIE RELIANCE LUBRIGATING OIL CO. LTD, ~ 
•. LONDON. ~ 

~ :: 
•. Oil Products & Lubricants. :: 
~ ~ 
~ TUE <JIALLICRAFTERS - CHICAGO -. 
~ Radio Transmitters lit Receh>eli'S. =: 
~ TIIE AMERICAN WINE COMPANY - ST. LOUIS~ 
=: Champagnes & Stillwines. ~ 
~ . 
·--·~rl'~,. .... .,.. ..... .,.. ................................................... .t"h .. . 
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GREEK AIRLINES 

T'A E ~ 
EGVPTE-GRECE 

CHAQUE MARDI : ALEXANDRIE- ATHENES 
Départ de l'Aérodrome Fcuad à 8 h. 00 

Arrivée à l'Aérodrome llellénlque à 11 h. 30 

CHAQUE LUNDI : ATHENES- ALEXANDRIE 
Départ de l'Aérodrome Ifellénique à 16 h. 00 

Arrivée à l'Aérodrome Fouad à 19 h. 20 

BUREAUX TAE, Hôtel Métropole 
3:>, Bld. Saad Zaghloul (Alexandrie) . 

Tél. 21467 (;J lignes) · 

Agents Généraux en Egypte · MISR AtRLINES S.A.E. 
Pour renseignements, billets et itinéraires 

des Autos, s'adresser aUlX Agents Généraux : 

MISR AIRLINES, BU REflUX TflE c Hôtel Métropole) 

·= 

ainsi qu'à toutes les Agences reconnues 
de Vioyages. 

Voyagez avec les avions grecs et les équipages grecs 
Siège Central T A E - 12, Merlin - A TH ENES 

Tél. 30876-77-78-35644. 

·=· ·=· =· ·= ·= ·= 

ALEX. O. AVIERINO & Frères 
GRANDS MAGASINS D'HABILLEMENT 

8, Roe El Golnénah LE CAIRE Téléphone 513 3 5 - 5 8 2 7 7 

Téléphone 2 5 7 4 2 27, Boni· Saad Zaghlool ALEXANDRIE 

: 

DRAPERIES ET LAINAGES 
COSTUMES SUR MESURE 

CONFECTION pour HOMMES et ENFANTS 
BONNETERIE HOMMES ET, DAMES 

SOUS-VETEMENTS 
CHAPELLERIE 

=· 

CH EMISES-CHAUSSURES 
TRICOTAGE 

·=· ·=· : > 

ft. c. 36615 

R-C 22661 

: 
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ONT PARU AUX ÉDiTiONS DE 

la seJDaine égyptienne 

YVONNE LAEUFER 

" 
" AHMED RASS/M 

" ,, 
PAUL .JORLAND 
JEAN MOSCATELLI 

" G. PRATS/CA 
JOSÊE SÊKALY 
G. ZANANIR/ 

EL/AN J. FINBERT 
N/ELSON MORPURGO 
EDMOND JABÈS 

, 
IVO DAR BI TCH 

" MAURTF.NNE 

V. de SAINT POINT 
AMY KHER 

" 
" ARS EN E YERGATH 

RAPHAEL SORIANO 
ALBERT COSSERY 
LOUIS OVIDE 
A. KHEDRY 

" MAHMOUD KAMEL 
A.HERENGER 
R. L. DJ;.VONSHTRE 

N. MOSCHOPOULOS 
EDMOND PAUTY 

Prof. G. LOUKJANOFF 

Œ.IL POUR ŒIL (contes arabes) 
RYTHMES CLANDESTINS (poèmes~ 
ÉROTIQUES (poèmes en prose) 
ET GRAND'MERE DIT ENCORE. 
L'ERMITE DE L'ATTAKA 
lE PETIT LIBRAIRE 
LA GIROUETTE HARCELÉE (poèmes) 
QUATORZE FEUILLES AU VENT (poèmes) 
DIX SONNETS. 
LI:S CHANSOJ'\S DE LA fRILEUSE (poèmes) 
LA COURONNE DE VIOLETTES 
RYTHMES DISPERSÉS 
TROIS ANACHORETES D'EGYPTE 
PAN (poèmes) 
POUR MES FEMMES (poèmes, Edition bilingue) 
MAMAN (poèmes) 
LES PIEDS EN L'AIR (poèmes) 
ARRHES POÈTIQUES 
TRANS CRI Pl IONS (poèmes) 
RIVAGES DU SOMMEIL (poèmes) 
COMPRIMES D'ASPIRINE, SINAPISMES, 

STUPEFIANTS 
LA CARAVANE DES CHIMÈRES (poèmes) 
LA TRAINÉE DE SA BLE (poèmes) 
MÉANDRES (poèmes) 
REMOUS A BAB TOUMA (nouvelle) 
SCARABÉES Il (poèmes) 
LE CAHIER DE RIMES (poèmes) 
LES HOMME:S OUBLIÉS DE DIEU 
AU GRÉ DES VENTS \POèmes) 
EIN EL HASSOUD (contes) 
VOLUTES (poèmes) 
ZAHIRA (contes) 
GŒTHE ET tiEETHOVEN 
INFLUENCES ISLAMIQUES 

sur les Arts de l'Europe 
LA POÉSIE ÉPIQUE PERSANE 
LA MOSQUÉE D'IBN TOULOUN ET 

SES ALENTOURS 
POÈME HÉROIQUE 

sur la Bataille de Quadech (1288 v. J.C.) 

Numéros Spéciaux consacrés à COSTIS PALAMAS, C. P. CAVAFV, JEAN 
MET AXAS, L'HELLADE HÉROIQUE, LA GRÈCE ETERNELLE, 25 MARS, 
GŒTHE. POUCHKINE, ANDRÉ GIDE JULES ROM ~INS, J. DE LAC­
RETELLE, PAUL MORANù. EDOUARD HERRIOT, O. DUHAMEL, 
STEPHANE MALLARMÉ, J. R. FIECHTER, AHMED R,\SSIM, ARSÈNE 
VERGATtl, aux Peintres MAH'AOUD SAlO, JEAN DOUKAS,JARD HIL­
BERT AMY NIMR et Aux peintres Armeniens ALEXANDRIE, à l'ETHI-
OPIE LISERÉE etc. . 

ANTHOLOGIE' DE PROSE FRANÇAl SE 
(publiée à J'usage des étudiqots de 1ère année par la section de français 

-Je l'Université Egyptienne) 

J 

li 



ETHIOPIAN 
AIR LINES • 1\1 c . 

CAIRO - ADDIS ABEBA vi a ASMARA 

REGULAR SERVICES to 

ADDIS ABEDA. 
ASMARA 

CAIRO 

in 8 HOURS 
{ instead of 15 days ) 

INTERNAL SERVICES 

ln ETDIOPIA. to 

Gondar, Gi--a 
Dire Da""a 

Jiboutl Debra Marcos 
Aden Gori~ Ga-bela 

Chal'lel' l/i9hls on I'PfHest 
For alli n/ormalion and Reservations apply to 

TW A, 52 Sharia Ibrahim Pasha, Cairo ' 
Phone : 51615 - 49103 

~~~ .. ··~·~~~~~~~~~~ 



Ornemental abjects 
Botties of various sizes 
For Beer, Wines, Liquors 
T umblers and Classes 
Jugs and Decanters 
Glass office Desk 
Requisites 
Fruit and Biscuit Stand 

tmvriluel"ie CUS'l'A 'l'SOUMA~ •'< •lo. t,.., Cnlr•· 

Field Marshall Sm uts Street 
P 0 B. 737 

Pho'le 1623 
AOOIS ABEBA 

Glass utensi ls for 
Chemical laboratories, 
Glass tubes of 
Every description 
Flower Vases, etc . 
Jam and Marmaladè 
Jars in white end 
coloured glass 
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